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

EDITORIAL

Méventes de l’an passé : comment réagir ?


L
ES AUTEURS qui ont participé à des salons du livre ou à des séances de dédicaces l’année dernière l’auront constaté d’emblée : 2015 fut une mauvaise année pour la vente des livres. On peut en trouver plusieurs explications qui n’ont qu’un mérite : elles finissent toujours par se recouper.


Tout d’abord, on parlera de « la crise » mais sans s’y attarder car, à vrai dire, on la subit depuis le premier choc pétrolier de 1973 : moins d’argent, moins d’emplois, donc plus de problèmes pour vivre. C’est ce qui se cache derrière la réponse embarrassée qu’un auteur, derrière sa table et ses piles de livres, entend souvent dans les salons auxquels il participe : « On achèterait bien, mais… ! » C’est ce « mais » qui nous cause du tort dans nos ventes. Il ne contient aucun mépris pour notre activité, il ne fait que traduire la détresse de certains qui doivent réduire leur budget loisirs.


Et pour nous-mêmes, qu’en est-il de nos achats de livres ? Comme du reste, sans aucun doute : lire nous passionne, sinon nous ne serions pas auteurs. Donc, nous achetons… d’occasion, chez les bouquinistes qui savent restaurer des livres disparus depuis longtemps
 et qui ne nous coûtent que quelques euros. Ou bien, nous sommes devenus accros à la liseuse électronique qui nous permet également des achats à prix modique. Rien d’étonnant dans ce cas à ce que la plupart de nos salons du livre se voient envahis par des bouquinistes qui finissent par restreindre notre espace auteurs-éditeurs d’une façon colonialiste !


Contre ça, pas de remède miracle. Je peux néanmoins affirmer certaines choses :

1. une période de crise du livre n’est jamais définitive, elle suit plutôt la règle fluctuat nec mergitur ; donc, elle passera, comme le reste ;

2. vendre ses livres est toujours difficile quand on en est à son premier, à moins d’avoir de la chance, car l’époque où le public faisait un accueil chaleureux à tout nouvel auteur, surtout localement, est hélas révolue
 ;

3. le public ne nous méprise pas, il est plutôt gêné pour nous et cherche à nous connaître… à moindre prix !

4. les gens lisent toujours autant, même s’ils achètent moins ;

5. les auteurs reconnus par le public sont ceux qui publient régulièrement.

C’est par expérience que j’affirme ces principes, qui me semblent sûrs et inattaquables. Je les vis depuis que j’ai commencé à fleureter avec l’édition, c'est-à-dire depuis 40 ans environ. Un auteur qui veut vendre, donc être reconnu pour ce qu’il est avant tout, ne doit jamais se décourager, jamais cesser d’écrire. Cela se comprend tout seul : comment pourrait-il être considéré comme un auteur s’il n’écrivait plus, découragé par ses premières expériences ? C’est presque un truisme.

Donc, voici une nouvelle année qui commence, avec de nouvelles perspectives… et de nouvelles idées. En faisant votre bilan, auteurs, recadrez ce qui n’a pas marché et revisitez les recettes du succès, notamment en forçant la reconnaissance par tous les moyens à votre disposition. Écrivez et parlez de vos écrits avec la joie, la confiance, l’opportunisme qu’on attend de vous. Telle est la clé la carrière et, par conséquent, celle du succès sous toutes ses formes. Et considérez également que je ne parle jamais à la légère.

Bonne année littéraire à tous,










Thierry ROLLET

Pour voir les présentations des livres Masque d'Or sur le site « le choix des libraires », cliquez ici.

Pour voir le catalogue n°1 des éditions papier du Masque d’Or, cliquez ici
Pour voir le catalogue n°2 des éditions papier du Masque d’Or,cliquez ici 
Pour voir le catalogue complet des livres de Thierry ROLLET, cliquez ici
Pour visionner la page SF ET FANTASTIQUE sur le site de Thierry ROLLET cliquez ici.

Pour visionner la page ROMANS MARINS sur le site de Thierry ROLLET, cliquez ici
Pour visionner la page HISTOIRES D’ANIMAUX sur le site de Thierry ROLLET, cliquez ici
Pour voir la chronique TV des Éditions du Masque d’Or sur Var TV, cliquez ici.

NB : tous ces liens fonctionnent parfaitement.

Si vous avez des difficultés à les ouvrir, veuillez le signaler à rolletthierry@neuf.fr 

À noter : le format PDF peut nuire au bon fonctionnement de ces liens.

Vous pouvez les copier-coller dans un fichier Word :

leur fonctionnement normal reprendra alors.


INFOS………………..INFOS………………..INFOS……….

Publicité et diffusion :

SUPPRESSION DE LA NEWSLETTER

La rubrique Newsletter est désormais supprimée des sites « Thierry ROLLET » et « scribomasquedor ». Ces sites recevant chacun entre 15 et 30 visiteurs par jour, la Newsletter devient inutile.

DEDICACES Thierry ROLLET EN 2016 :

Je participerai aux salons du livre suivants :

· le 14 février : salon du Val d'Ajol (Vosges), à l’hôtel de ville ;

· le 13 mars : salon de Courson-les-Carrières (Yonne) (lieu non encore précisé) ;

· le 4 juin : salon de Saint-Florentin (Yonne), place du marché couvert ;

Autres indications :

(NB : elles n’ont rien de définitif et se basent sur des informations données par les organisateurs ou par mes éditeurs)
· du 18 au 21 mars : salon de Paris Porte de Versailles dans le stand des éditions ROD ;
· 2 octobre : salon de Saint-Honoré-les-Bains (Nièvre) ;
· fin octobre : salon de Monéteau (Yonne) ;
· mi-novembre : salon des éditeurs indépendants à l’espace Blancs Manteaux, 48 rue Vieille du Temple à Paris (métro Hôtel de Ville) dans le stand des éditions ROD (NB : les éditions ROD n’ont pu s’inscrire à ce salon en 2015 faute de place, mais celle-ci leur sera conservée pour 2016, selon une promesse des organisateurs).
Pour plus de détails, se rapporter à mon agenda en cliquant ici ou sur ma page Facebook « Thierry ROLLET écrivain ».

Ces dates et événements seront reportés au fur et à mesure sur la page « Thierry ROLLET » des réseaux FACEBOOK et BOTTIN DU LIVRE.

LE SALON DE MONETEAU :

Bilan décevant : l’association locale Festilivres qui l’organise fait toujours un excellent travail. Les auteurs et éditeurs ont bénéficié d’une nouvelle salle toute neuve pour s’installer. Mais la pléthore de bouquinistes qui entourait ladite salle a considérablement gêné ce salon.

C'était ma 2ème participation. J’y retournerai en 2016 s’il est reconduit, car je donne toujours une dernière chance à un salon, mais si ces problèmes persistent, il n’y aura pas de 4ème participation.

UN AUTEUR ET UN LIVRE À L’HONNEUR

Le bénéficiaire est : Kurt JAIS-NIELSEN. Le livre à l’honneur est le sien : le Goût âcre de la rhubarbe.

UNE INFO DES EDITIONS DELAHAYE

Agnès Fénart, directrice des Éditions Delahaye : « Non, le Prince Éric n’est pas mort, il revit à chaque fois qu’un(e) adolescent(e) découvre à son tour cette fabuleuse histoire. Nous vous proposons de la revivre avec notre nouvelle offre : http://www.signedepiste.com/prince-eric-papier/ » Rappelons que Dalahaye, partenaire de SCRIBO, a publié Kraken ou les fils de l’océan, la Quête d’Alcoria I – l’Oasis des clans et Pour ne plus marcher seul, 3 romans de Thierry ROLLET.
UN NOUVEAU PRIX LITTERAIRE + info supplémentaire

Le Prix SUPERNOVA est définitivement supprimé pour être remplacé par le Prix ADRÉNALINE, ouvert dès le 1er septembre 2015 et réservé aux polars. Peuvent être admis les manuscrits de l’imaginaire (science-fiction/fantastique/fantasy) mais comportant une intrigue policière. Le Prix SCRIBOROM (concours de romans classiques) est maintenu et rouvert lui aussi le 1er septembre 2015.

NB : peuvent concourir sans frais :

· les auteurs du Masque d'Or non primés ;

· les clients de SCRIBO (= ayant acheté au moins 1 livre ou 1 service)

ELIMINATION DU RESEAU DE VENTE DE EBOOKS ACTILIB.COM

Le Masque d'Or a constaté, à son grand regret, qu’il ne pouvait plus se connecter sur  http://actilib.com qui répertoriait, en surplus d’Amazon, tous les livres du Masque d'Or sous format électronique. C’est fort regrettable car ce réseau nous avait assuré de bonnes ventes, plus sûres que celles d’Amazon car, sur Actilib, il n’est pas possible de se faire rembourser les livres acquis : seuls, les achats fermes sont acceptés.

NB : un nouveau site actilib semble avoir été créé, mais le fait pour le Masque d'Or de ne plus pouvoir s’y connecter indique la disparition totale de tous les livres répertoriés sur ce site. Dans l’attente d’utiliser un autre réseau, c’est donc seulement sur Amazon que seront mis en vente les ebooks du Masque d'Or.

UNE INFO DE LA SGDL à inscrire au livre noir !

« La SGDL s'associe à l'association américaine pour la défense du droit d'auteur (Authors-Guild : www.authorsguild.org) pour condamner la décision de la cour d'appel américaine du 16 octobre 2015, laquelle vient confirmer le jugement rendu dans l'affaire relative au service «Google Books» de Google. Les juges ont considéré en effet que l'utilisation des œuvres par Google dans le cadre de Google Books (numérisation des œuvres dans leur intégralité, recherche dans l'œuvre par mots clés, diffusion d'extraits) entre dans le champ d'application de l'exception américaine au copyright dite de « fair use » Voilà qui est inquiétant pour nos livres, dont Google fait parfois un usage immodéré. Pour en savoir plus : www.sgdl.org 
Publications :

PUBLICATIONS ET PRÉ-PUBLICITÉS :
En sortie officielle :

Février 2016 :

1) les Loups du FBI d’Alexis GUILBAUD (voir BDC)


Pas de sortie en janvier.

En pré-publicité : aucune prévue pour l’instant.

NB : un auteur strasbourgeois avait été accepté par le Masque d'Or durant l’été 2015. Le contrat prévoyait la sortie de son livre en mars 2016. Mais l’auteur en question n’ayant jamais signé notre contrat, malgré plusieurs rappels, le Masque d'Or renonce à l’éditer, une telle désinvolture n’augurant rien de bon pour l’avenir de nos relations auteur-éditeur.

Dossier et autres rubriques :

NOUVEAU DOSSIER :

Un dossier est traité dans chaque numéro du Scribe masqué.

Dans celui-ci : Howard Philips LOVECRAFT (1ère partie) : introduction – éléments biographiques succincts – Lovecraft, l’auteur (suite au prochain numéro)

Rubrique réalisée par Claude JOURDAN et Thierry ROLLET



Le livre de février :

À paraître en février 2015 :

Les Loups du FBI

Tome 1 : Une virée à New York

Alexis GUILBAUD

[image: image6.jpg]La France
vue de dessous






Jonathan est un tueur professionnel. Il vit à Paris et a su se faire un nom dans le milieu du crime. Craint et respecté, on raconte qu’il n’a jamais manqué un seul contrat. 

Sa cible : une fille de sénateur, Kimberley, jeune New-Yorkaise étudiante en art.

Ça à l’air facile, mais les choses ne se passent pas toujours comme prévu. Le visage de Kimberley n’est pas étranger à Jonathan. Pourquoi a-t-il la désagréable impression que quelqu’un s’est joué de lui ?

Cette histoire est celle de la rencontre inattendue entre un tueur et sa cible, la confrontation de deux personnages que tout oppose mais qui ont besoin l’un de l’autre pour survivre…

______________________________________________________________________________________

BON DE COMMANDE

À découper et à renvoyer à

Éditions du MASQUE D'OR - SCRIBO DIFFUSION

18 rue des 43 Tirailleurs   58500  CLAMECY

NOM et prénom :……….………………………………… ……………………

Adresse :.………………………………………………….. ……………………

Code postal :………………….Ville :…………………

désire commander…………...exemplaire(s) de l’ouvrage

LES LOUPS DU FBI – Tome 1 : Une virée à New York

au prix de 25 € frais de port compris
(joindre chèque à l’ordre de SCRIBO DIFFUSION)

Signature indispensable :
LES LOUPS DU FBI

Tome 1 : Une virée à New York
Alexis GUILBAUD

(extrait)

Prologue


Paris, Quai Voltaire, 7 décembre 2014 19h30 


– Nina, venez dans mon bureau, s’il vous plaît. 

– J’arrive tout de suite, Monsieur Sharp. 

– Et soyez gentille Nina, prenez-moi un café par la même occasion. 

– Entendu… 
Harry Sharp raccrocha son téléphone et s’installa plus confortablement dans son fauteuil. La quarantaine, bien rasé, sourire charmeur, regard pétillant, vêtu d’un costar noir immaculé, il avait tout du riche homme d’affaire parisien. D’origine américaine, il avait fait ses études de droit à la célèbre Harvard School où il avait obtenu une bourse qui lui avait permis de faire ses débuts dans un petit cabinet d’avocats à Paris ; aujourd’hui, il possédait son propre cabinet qui passait pour être l’un des plus prestigieux de la capitale française. 


– Voilà votre café, Mr Sharp. 

Nina referma la porte derrière elle et vint déposer la tasse fumante sur le bureau de son patron. 


– Combien de fois vous ai-je répété de m’appeler Harry ? lui demanda-t-il sans la lâcher du regard. 

Le rouge monta aux joues de la jeune Cubaine qu’il avait engagée l’année précédente, autant pour son CV exceptionnel que pour sa silhouette sexy. 


– Ça fera une fois de plus, Monsieur Sharp…

Il s’amusa de sa gêne et effleura sa main laissée sur le rebord du bureau. Le malaise de la jeune femme ne fit que s’accentuer mais elle ne fit rien pour échapper à la caresse. Harry ne savait pas si c’était parce qu’elle avait peur de l’irriter ou parce qu’elle appréciait ce contact. Mais quelles que fussent les pensées de sa secrétaire, il n’y prêta que peu d’attention. 


– Comme vous le savez, je pars pour San Francisco demain matin aux aurores, commença-t-il en contournant son bureau pour aller se placer devant l’immense baie vitrée. 

Ouvrant le mur extérieur en son intégralité, elle irradiait son bureau de lumière en pleine journée, et le spectacle qu’elle offrait la nuit n’en était pas moins stupéfiant. 


– C’est ce que vous m’avez fait noter dans l’agenda du cabinet, confirma la Cubaine. 

Harry ferma les yeux et huma le parfum que dégageaient les cheveux de la jeune femme. Il n’avait pas besoin de regarder le reflet que lui renvoyait la vitre pour distinguer les traits fins et félins du visage de Nina. La jeune femme était d’une rare beauté, beauté qui ne le laissait pas indifférent… Elle était belle comme les premières lueurs de l’aube, intelligente, et cependant elle ne faisait rien pour tenter de le séduire alors qu’il se savait irrésistible ; elle demeurait innocente et pure… mais tôt ou tard, elle partagerait son lit… 


– Durant mon absence, continua-t-il, c’est Mr Lambert qui sera chargé de la direction du cabinet…


– Mr Lambert ? s’étonna la secrétaire. Mais Mr Friedrich ne serait-il pas plus apte à s’acquitter de cette tâche ? 

Harry ne put que sourire devant la présence d’esprit de la jeune femme. Hanz Friedrich était le directeur adjoint de ce cabinet et il lui devait beaucoup. Lorsqu’il était arrivé en France, tout juste sorti de Harvard, Harry était un jeune avocat qui avait soif de réussite. Mais il avait vite déchanté. Nouvel employé assigné à la distribution du courrier dans un cabinet du 11ème arrondissement, il avait été presque invisible aux yeux de son patron, un homme âgé, teigneux, à l’apparence cadavérique, qui avait depuis longtemps perdu la vocation du métier. Et c’était Friedrichconscient du talent du « nouvel élément », qui l’avait pris sous son aile et lui avait donné sa chance. Il lui avait enseigné tout ce qu’il savait, fort de l’expérience d’une longue carrière, il avait été un modèle pour Harry et ensemble, ils avaient fondé le cabinet Sharp&FR.


– Il est vrai que Mr Lambert est jeune et qu’il ne fait partie de notre équipe que depuis quelques mois, mais j’ai une totale confiance en ses compétences. Friedrich n’a plus rien à apprendre, en revanche, je pense que ce ne pourrait être qu’une bonne expérience pour Lambert. 


– Bien que je ne comprenne pas toutes les raisons de votre choix, confier les rennes à un novice… Je ne peux que me plier à votre décision.


– Et c’est ce que j’apprécie chez vous, Nina. Un jour, il n’y a pas si longtemps de cela, j’ai été ce « Mr Lambert », et c’est Friedrich qui jouait le rôle d’« Harry Sharp » Et regardez qui je suis aujourd’hui ! Nous avons tous le droit à notre chance, conclut-il, signifiant que la conversation était close.

Nina le regarda encore un moment avant de se décider à quitter la pièce, légèrement troublée par l’aura qui émanait de son imposante silhouette. Mais il la retint alors qu’elle s’apprêtait à refermer la porte. 


– Nina, ne vous embêtez pas avec le courrier que je n’ai pas eu le temps de consulter, Mr Lambert s’en chargera demain, il est déjà tard, rentrez chez vous, nous nous verrons à mon retour. 

Elle lui souhaita une bonne soirée et quitta le bureau de direction, laissant le grand Sharp seul. Il écouta le bruissement de ses cheveux avant que la porte ne se referme derrière elle ; il sourit rien qu’en repensant à leur parfum… 


À l’extérieur, une voiture grise s’engagea sur le quai et se gara à quelques mètres du bâtiment. Harry la reconnut comme étant de facture américaine, à en juger par sa carrosserie brute, néanmoins dotée d’une élégance emprunte d’agressivité. Un instant, il revit son père au volant de leur vieille Dodge parcourant les routes du Connecticut, puis, chassant ce souvenir aussi vite qu’il avait surgi, il retourna à son bureau pour consulter ses mails.




Cinq étages plus bas, 19h40 

Jonathan éteignit le contact et sortit de son véhicule. Il verrouilla la Camaro grise et glissa une cigarette entre ses lèvres. Ses yeux bleus, calculateurs, passèrent de la berline flambant-neuve à l’immeuble qui surplombait la chaussée. Marqué du sigle « Sharp&Fr », le bâtiment haussmannien semblait désert à l’exception d’un bureau au cinquième dont la fenêtre était encore éclairée.

Il quitta le parking et s’engagea dans la ruelle obscure qui longeait l’une des façades du cabinet d’avocat. À quelques pas se trouvait l’escalier de secours, vieux et rouillé, et en haut de celui-ci, la porte que son contact avait laissée ouverte. Il sortit un pistolet de dessous sa veste et grimpa les premières marches en silence.




Cabinet Sharp&Fr, 19h45 

Rien d’intéressant. Quelques mails de ses amantes, un de son ex-femme qui l’invitait à passer lui « faire un coucou » lors de son séjour à San Francisco, et un de son ami Martin qui lui souhaitait bonne chance pour son prochain procès. Ennuyé, Harry ferma l’écran de son ordinateur portable et sortit une chemise pleine à craquer de l’un des tiroirs de son bureau. À l’intérieur, le dossier « Stamper », la biographie complète du trafiquant de drogues et tristement célèbre meurtrier – ainsi que le terrible contenu de son casier judiciaire. C’était cet homme que Sharp devait envoyer derrière les barreaux ; tout du moins, c’était l’issue que souhaitait le tribunal de San Francisco qui avait fait appel à lui, et plus particulièrement Daniel Russo, son ami sénateur qui en était l’instigateur. Ce n’était pas la première fois qu’une cour de justice étrangère requérait ses services, mais le cas Stamper avait quelque chose de morbide… Tous ces crimes, toutes ces victimes… Cette affaire avait quelque chose de terrifiant, et c’était sans compter les menaces qu’Harry avait reçues au bureau et à son domicile, menaces de mort pour la plupart. Mais quel avocat n’avait jamais reçu de menaces ? Sharp était trop confiant pour les prendre au sérieux, et face à l’argument financier que lui avait présenté le tribunal, ce n’était pas quelques mots tranchants couchés sur une poignée de lettres anonymes qui le dissuaderaient de prendre l’avion.




19h50 

S’introduire dans le bâtiment avait été un jeu d’enfant. La porte était ouverte et toutes les caméras et alarmes de sécurité avaient été coupées un peu plus tôt dans la soirée. Son contact avait fait des merveilles. Il n’y avait pas d’agent de sécurité, les couloirs étaient déserts, et la partie… gagnée d’avance. 

Jonathan traversa ce dédale de salles obscures et arriva rapidement au bureau qui l’intéressait. Gravées sur une plaque de laiton qu’on avait fixé à la porte, les initiales « H.S » luisaient faiblement. Il ne prit pas la peine de frapper et entra directement. La porte s’ouvrit sur un intérieur luxueux avec un sol et des murs de boiseries ; parfaitement agencée, la pièce offrait un mobilier aussi bien ancien avec ses meubles de merisier vernis, que design avec le bureau de verre et les sculptures élégantes bien que difformes qui veillaient silencieusement aux quatre coins. Harry Sharp lui tournait le dos, plongé dans la lecture de ce qui semblait être un dossier. Jonathan pointa son pistolet sur l’avocat, le doigt sur la détente.



Le grincement de la porte derrière lui, un appel d’air, un bruissement de veste puis le silence. 


– Nina, je pensais vous avoir dit de ne pas vous occuper de mon courrier et de rentrer chez vous, murmura Sharp sans quitter son dossier des yeux. 

Mais à la place de la voix légère et coulante de sa secrétaire, ce fut une voix grave et un peu enrouée qui répondit. 


– Bonsoir.

Harry Sharp leva les yeux de son dossier et fit pivoter son fauteuil pour fixer cet homme dont il ne connaissait pas la voix. L’intrus était grand, taillé en V, vêtu d’une longue veste grise qui lui descendait jusqu’aux genoux ; son visage était inexpressif, ses yeux brillants, sa mâchoire carrée ; mais plus inquiétant encore que sa stature imposante et son ton peu avenant, le pistolet qu’il tenait à la main et qui était pointé droit sur son front. Sharp se tordit d’un sourire.


– Vous venez de la part de Stamper ? demanda-t-il. 

Et c’était en réalité plus une affirmation qu’une question. Sa voix ne tremblait pas, et il s’en félicita ; toute la peur qu’aurait dû lui inspirer la situation l’avait quitté devant l’évidence qui venait de s’imposer à lui.


– Perspicace, s’amusa Jonathan en lui ordonnant de se lever d’un simple mouvement de tête.

Sharp s’exécuta, docile. 


– Il ne s’agissait donc pas de menaces en l’air. 


– Elles le sont rarement quand elles viennent de Stamper. La vue est imprenable, n’est-ce pas ? 

Harry comprit le message et il alla se placer dos à la baie vitrée.


– Comprenez bien que tout ceci n’a rien de personnel, dit Jonathan en pointant son pistolet sur son cœur. 


– On a tous notre gagne-pain… 

Sharp était étonnamment calme, ses yeux ne cillaient pas et il n’y avait aucune peur dans son regard. Cette force de caractère plut à Jonathan. Harry restait silencieux, il sentait sa mort imminente et avait envie de fumer une dernière cigarette. Il se demanda si le tueur, qui ne s’était d’ailleurs pas précipité pour lui ôter la vie, lui laisserait encore un peu de répit. Ayant renoncé à tout acte héroïque qui, il le savait, ne ferait qu’empirer les choses – il n’y avait que dans les films qu’on s’en tirait face à un homme armé –, il tâta son pantalon à la recherche de son paquet de Camel. Rien. Il avait dû le laisser à la cafétéria, tant pis pour la dernière bouffée de nicotine. L’assassin sembla esquisser un sourire et se mit lui-même à fouiller les poches de sa veste. Harry ne bougea pas d’un pouce. À sa grande surprise l’homme en gris lui lança son propre paquet de cigarettes. Sharp n’avait jamais raffolé des Marlboro, mais ce serait mieux que rien. Il prit une cigarette et la glissa entre ses lèvres. 


– Merci, lâcha-il en embrasant l’extrémité de la blonde. 

Il en aspira la première bouffée avec extase et renvoya les Marlboro à leur propriétaire.


– Ce n’est que lorsque qu’on s’apprête à la quitter que la vie nous paraît si merveilleuse, pas vrai ? 


– On me le demande souvent, mais la vie, quoi que l’on en dise, reste une belle garce, répondit Jonathan en pressant la détente.

Sharp ne vit rien venir, il perdit la vie avant d’avoir pu se rendre compte de quoi que ce soit. La balle du pistolet lui perfora le torse, se frayant un chemin jusqu’au cœur, et il s’écroula sans un son. 


– Vue imprenable, répéta le tueur en enjambant le cadavre pour embrasser du regard le spectacle que lui offrait la baie vitrée. 

D’ici, il avait une vue panoramique sur la Seine, le Pont du Carrousel et, de l’autre côté du fleuve, le jardin des Tuileries. S’accordant un instant, il profita du paysage, suivant des yeux les flots calmes de la Seine, teintés de reflets bleus, violets et argentés. Puis, il quitta les lieux. Les couloirs blancs du bâtiment avaient perdu de leur superbe, sans Sharp, le cabinet Sharp&Fr était bien morne.


– Oui ? demanda Jonathan en décrochant son téléphone. 


– C’est fait ? 


– Il est mort, confirma-t-il en descendant les marches glissantes de l’escalier de secours.


– Très bien, le second versement vient d’être effectué sur votre compte, c’est toujours un plaisir de travailler avec vous, Mr Breston. 

Jonathan raccrocha son cellulaire avant de regagner sa voiture. Il jeta un dernier regard au cabinet d’avocats, puis il mit le contact et quitta le Quai Voltaire.


NB : Alexis GUILBAUD est le plus jeune auteur du Masque d'Or. Il en est à son premier livre et fait montre d’un talent très prometteur ! Faites-lui bon accueil en achetant son polar !

TWO SACRED MONSTERS : Boris Karloff AND Bela Lugosi

de Thierry ROLLET

Essai biographique

A été traduit en février 2015 !

En cours de traduction en anglais :

VOLONTAIRES POUR LA MORT NOIRE
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Résumé :

VOLONTAIRES POUR LA MORT NOIRE

L’histoire se passe au 19ème siècle, en Inde, pendant la guerre anglo-sikh. Les survivants d’une tribu sikh décimée par les Anglais décident de se venger en se constituant prisonniers, car ils sont porteurs des germes d’une horrible maladie transmise par une mystérieuse entité démoniaque qu’ils adorent... (Prix du Festival de Gérardmer 1990)

LES ESCLAVES DE LA LUMIERE

L’histoire se passe à notre époque. Un groupe de compositeurs de musique électronique obtient le succès en donnant des récitals d’une musique de leur invention, émise par une étrange source lumineuse que l’un d’eux a découverte. Mais cette lumière est une entité vivante qui finit par le posséder...

Thierry ROLLET partage 7 nouvelles fantastiques qui tiendront le lecteur en haleine du début à la fin

AUTRES NOUVELLES DU RECUEIL : le Porteur de l’enfer, les Songes indiscrets, Plume de feu livre de braise, la Vengeance des inférieurs, la Vie médiane.
L’OUVRAGE EST DISPONIBLE EN FRANÇAIS SUR LE SITE 

www.dedicaces.ca 
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DOSSIER DU JOUR

Howard Philips LOVECRAFT

Un dossier présenté par Claude JOURDAN et Thierry ROLLET
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Introduction


Notre inclination commune pour cet auteur de l’imaginaire nous a incités à co-présenter ce dossier, qui a pour but, non de retranscrire une simple bio-bibliographie mais avant tout de faire partager notre passion aux lecteurs.

Nous sommes tous deux auteurs de l’imaginaire
 et surtout grands lecteurs de littérature gothique. Découvrir et apprécier Lovecraft nous a donc toujours paru une démarche allant de soi. Nous allons essayer également de faire comprendre pourquoi, d’un commun accord, nous plaçons cet auteur au-dessus de tous ceux du genre gothique.

Éléments biographiques succincts


HP Lovecraft est donc né  à Providence (Massachussets) en 1890. Tout jeune, il fut un enfant du malheur : il perdit son père et fut élevé par sa mère et sa tante, avec lesquelles il vécut jusqu’à leur mort. Certains critiques insistent sur le fait qu’il vécut tout d’abord comme un petit garçon à sa Maman, trop materné par ces deux dames. Certes, ce n’est pas sa faute car, dès l’âge de 10 ans, il fut victime d’un rhumatisme articulaire qui lui ménagea une existence douloureuse et des déplacements très limités, sans parler de l’activité professionnelle qui fut réduite à la sédentarité. Ne pouvant travailler, Lovecraft fut donc entretenu tout d’abord par sa mère et sa tante. C’est justement cette existence handicapée qui fut à l’origine de son activité d’écrivain, en surplus de son goût pour la lecture et les sciences. Par la suite, après un mariage malheureux avec l’écrivaine Sonia Greene, Lovecraft vécut solitaire avec un revenu directement lié à ses activités d’écrivain : 60 dollars par mois ! Un revenu qui, de nos jours et même des siens, le place en dessous du seuil de pauvreté.


En effet, Lovecraft n'était pas seulement écrivain : il fut aussi correcteur littéraire, un « nègre » pour bien d’autres auteur(e)s. Il corrigeait nouvelles et poèmes, de sorte que bien des auteurs, qui ont dû leur notoriété à leurs moyens financiers, lui doivent leur talent ! Lovecraft, par contre, fut très malheureux en tant qu’auteur, puisqu’il ne publia que dans quelques magazines, tel Weird Tales qu’il créa lui-même avec des amis auteurs. Un seul livre parut de son vivant : Cauchemar sur Innsmouth, publié à compte d’auteur, également avec le soutien financier d’amis auteurs. C’est donc dans la misère, amer et méconnu, qu’il mourut en 1937.


Bien souvent, un auteur méconnu de son vivant peut l'être après son décès, surtout grâce à l’intervention d’admirateurs. Stendhal lui-même fut reconnu à partir de 1880 lorsque son œuvre, presque ignorée de son vivant, fut réhabilitée par le critique Sainte-Beuve. Ce fut également le cas d’Edgar Poe, que le poète Baudelaire traduisit et fit connaître en France. C’est d’ailleurs à Edgar Poe que l’on a souvent comparé Lovecraft. À notre avis, cette comparaison est plus axée sur l’existence de ces auteurs méconnus de leur vivant
 que sur leurs œuvres respectives, très différentes dans leur conception. Lovecraft fut donc victime de l’indifférence du public comme Poe l'avait été lui-même, de son vivant : tel fut le destin commun de ces deux auteurs.


L’œuvre de Lovecraft ne rencontra donc le succès que grâce à la fidélité et à l’opiniâtreté de ses amis, tel August Derleth, co-auteur du seul roman de Lovecraft : le Rôdeur devant le seuil. Le « décollage » de son œuvre eut lieu en 1939. Lovecraft est aujourd'hui un monstre sacré, reconnu et adulé dans le monde entier par les aficionados de la littérature gothique.

Lovecraft, l’auteur


Lovecraft, nous l’avons dit, commença sa carrière d’écrivain suite à un rhumatisme articulaire, mais, comme tous les auteurs qui persévèrent, « il avait ça dans le sang ». Un écrivain digne de ce nom ne se laisse pas décourager par l’insuccès de son œuvre ni par un accueil plutôt froid du public. Actuellement, nos salons du livre se remplissent de gens qui ne nous accordent que des regards curieux sans rien nous acheter ou presque. Lovecraft a connu ce genre d’attitude dès le départ, non pas dans des salons du livre mais tout simplement auprès d’un lectorat que ses écrits déroutaient sans aucun doute.


Lovecraft est considéré par l’encyclopédie Larousse comme « l’un des précurseurs de la science-fiction ». Si l’on veut… Il est notoire que, dans les années 20, la distinction entre SF et fantastique n’est pas garantie, surtout lorsqu’un nouveau genre finit par en découler et, en quelque sorte, s’interposer entre eux : la fantasy, dont le père fut un élève de Lovecraft : Robert Erwin Howard
.


À vrai dire, si l’œuvre de Lovecraft ne s’inspire guère de la fantasy, elle l’aborde néanmoins par petites touches discrètes : les textes récemment rassemblés dans le recueil les Contrées du rêve puisent dans la fantasy ou, tout au moins, y trempent le bout d’un pied, pourrait-on dire, car ils s’inspirent beaucoup plus de l’onirique et, par le fait même, d’une réécriture de légendes mythologiques que du fantastique proprement dit, du moins celui que pratiquait Lovecraft.


Les procès de sorcellerie de la ville de Salem, en Nouvelle-Angleterre, ont également inspiré des contes sorciers plus proches de la tradition gothique, tel un autre court roman : l’Affaire Charles Dexter Ward, ainsi que le roman écrit en collaboration avec August Derleth : le Rôdeur devant le seuil.


En vérité, si l’on cherche dans l’œuvre de Lovecraft de la science-fiction telle qu’elle se définit aujourd'hui, on ne trouve que deux textes qui puissent s’y complaire : la Couleur tombée du ciel et Celui qui chuchotait dans les ténèbres, puisque des interventions extraterrestres s’y trouvent. Dans le premier conte, c’est une couleur venue d’outre-espace qui pénètre et conquiert toute une région, hommes, bêtes et choses. Dans le second, le personnage de Akeley se retrouve sous l’emprise de monstres ailés venus également d’un autre monde. En vérité, ce dernier conte se rapproche des légendes cherokees, qui considèrent que les ancêtres des hommes sont des monstres ailés venus d’une autre planète. Encore une fois, la transposition de légendes indigènes reste fortement ancrée dans l’inspiration de Lovecraft.




(à suivre)



Prochain dossier :

HOWARD PHILIPS LOVECRAFT

(Suite et fin)



UN AUTEUR À L’HONNEUR

Note de l’équipe rédactionnelle : dans cette rubrique, nous mettrons ainsi à l’honneur dans chaque numéro un(e) auteur(e) tiré(e) au sort parmi ceux dont les livres sont toujours disponibles en tirage papier. Cette fois, le sort a désigné :

Kurt JAIS-NIELSEN
Bio-bibliographie :
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Kurt Jais-Nielsen, mathématicien puis financier, est également écrivain. Né à Copenhague d’un père danois, issu d’une famille de peintres et d’une mère peintre aussi, venue d’Irak suivre les cours de l’école des Beaux Arts, il arrivera enfant à Paris. Pensionnaire chez les Jésuites, il eut la chance de croiser un jeune professeur de Lettres qui lui ouvrit les yeux à la poésie, le roman, le théâtre et aussi le cinéma. Rimbaud, Céline et bien d’autres bercèrent son adolescence… Et surtout il fut initié à l’écriture à travers la composition de nouvelles. Malgré cela, après le bac, il suivit un cursus des plus scientifiques, agrégation de Mathématiques et licence de Sciences Economiques. De ses origines mêlées, à part un nom imprononçable, il gardera le goût des chemins de traverse et une certaine aversion pour la ligne droite. Ainsi la voie qui le mènera à la littérature aura été marquée par deux détours singuliers : les mathématiques et la finance. Le premier répondait à une attirance contemplative pour l’abstraction et l’enseignement qu’il pratiqua avec bonheur pendant sept ans. Le second au contraire traduisait un besoin prononcé d’action, de mouvement et de prise de risques. Ainsi délaissa-t-il la beauté sévère des Mathématiques pour l’atmosphère foisonnante des salles de marchés. « On dit que cet univers est débilitant, ça doit être vrai, pourtant je l’ai beaucoup aimée, dit-il, cette ambiance faite de bruit et de démesure ». Rescapé de ces lieux d’excès et d’exubérance, l’appel de sa jeunesse le rattrapa. Sa vie est désormais dédiée à l’écriture mais il revendique ces détours successifs comme des passages obligés vers ce qu’il considère être l’aboutissement de ses aspirations originelles. Il n’aurait jamais pu autrement ancrer dans la réalité de la page blanche l’expression de ses rêves et de ses pensées les plus intimes.
Pas de prochain auteur à l’honneur car cette rubrique va être remplacée par une autre, toute nouvelle. Nous vous en laissons la surprise… !



UN LIVRE À L’HONNEUR

Note de l’équipe rédactionnelle : dans cette rubrique, nous mettrons ainsi à l’honneur dans chaque numéro un livre tiré au sort parmi ceux toujours disponibles en tirage papier et électronique. Cette fois, le sort a désigné :

Le Goût âcre de la rhubarbe

Kurt JAIS-NIELSEN

PRIX SCRIBOROM 2015
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Couverture : illustration de Nicolas JAIS-NIELSEN

Qui pourra sauver cette jeune nonne qui pratique le jogging la nuit dans l’obscurité des bois entourant son monastère ? La Mère Prieure ? Pedro Rappa, le curé des bidonvilles tatoué et chaussé de santiags ? Ou Zermelo l’étrange pensionnaire de l’institut psychiatrique voisin ? Comment le savoir sans connaître la nature des tourments qui la font ainsi fuir ? En attendant, le crime s’abat sur le petit monde des naufragés de l’asile, le sang coule. Le tout dans une ambiance où le loufoque le dispute au sordide, agrémenté d’un invraisemblable cyber-hold-up au détriment d’une vénérable institution financière bien connue. Au fil de l’enquête, les lignes voleront en éclat, certains assisteront, hébétés, à la destruction du carcan protecteur de leurs certitudes, d’autres seront rattrapés par les fantômes d’un passé oublié. Tous paieront le prix exorbitant d’une liberté retrouvée.

Note du jury : nous avons particulièrement apprécié, en surplus des qualités littéraires de ce livre, le sujet traité. L’intrigue se passe dans une maison de soins, ce qui est inusité et montre un aspect peu exploité dans le polar. Nous souhaitons à cet ouvrage le franc succès qu’il mérite.

Pas de prochain livre à l’honneur car cette rubrique va être remplacée par une autre, toute nouvelle. Nous vous en laissons la surprise… !



LA TRIBUNE LITTERAIRE

Les frappes (1)

Maintenant, on entend constamment les médias parler de « frappes » sur la Syrie, notamment contre les centres d’entraînement des islamistes de Daesh. L’armée de l’air française frappe à coups de Rafale et elle doit se féliciter d’avoir atteint à chaque fois le but visé.

Je ne le cache pas : ce terme de « frappes » me bouleverse profondément. Je ne puis me réjouir d’apprendre que l’on a non seulement détruit mais aussi tué. La guerre qui détruit et qui tue n’est ni une fierté ni un bonheur. Pire encore, on nous apprend désormais que ces frappes françaises ont pu tuer de jeunes Français, engagés dans la barbarie djihadiste !

Ces jeunes et moi-même adorons le même Dieu, certes pas de la même façon. Alors, à chacun de ces jeunes égarés dans une conception criminelle de la foi, j’ai envie de dire : « Mon frère, reprends-toi, je t’en conjure ! Ton Dieu et le mien ne sont qu’un seul et même Dieu, un Dieu d’amour et non de haine, un Dieu de fraternité et non de division, un Dieu qui souhaite l’union des hommes et non la guerre. Nos religions doivent nous conduire sur le même chemin : celui de la tolérance et de la fraternité humaine. Car, sache-le bien : même s’il y a de nombreuses religions, il n’y aura jamais qu’une seule foi parce qu’il n’y a qu’un seul Dieu. Alors, médite ces paroles et, je t’en prie, reviens à la raison, à la paix, à l’amour entre tous les êtres humains. »









Thierry ROLLET










13/10/2015

Les frappes (2)

Il est vrai qu’on ne parle plus de bombardements mais de « frappes » et même de frappes « chirurgicales ». Le mot « bombardement » est chargé de bien trop de connotations négatives : on imagine tout de suite les forteresses volantes larguant leurs bombes comme des crottes sur les villes ennemies. Le mot «  frappe », lui, évoque la précision, la netteté, les missiles étant guidés par des lasers sur des cibles précédemment repérées. Je ne puis m’empêcher de penser à la bombe perforante américaine ou « missile-flèche » à tête en uranium appauvri, capable de traverser plusieurs mètres de béton et d’exploser dans la cavité où se trouvent les individus-cibles. On a visé ainsi une des caches supposées de Saddam Hussein qui, ce jour-là, n’y était pas !

Nous vivons dans une société de plus en plus aseptisée où les mots sont passés au crible du «  politiquement correct » : l’horreur, les hurlements, la chair déchiquetée, les ruines, sont toujours là mais désignés par un mot bien propret : «  frappes » ; les pilotes de F16 ou de Rafale sont donc des sortes de chirurgiens chargés d’éradiquer de vilaines tumeurs au centimètre près, du moins c’est ce qu’on voudrait nous faire croire car il y a toujours, hélas, des victimes collatérales.

D’autres appellations jugées trop grossières ont aussi été remplacées : on ne parle plus de « chef du personnel » mais de DRH, on ne dit plus « caissière » mais « hôtesse de caisse », de même pour les balayeurs qui se sont transformés en « techniciens de surface ! » et je pourrais continuer car la liste est longue !...

Ainsi, l’horreur, la désolation et la mort sont-elles aujourd’hui désignées par un vocable aseptisé.

Le sang, la boue, les larmes sont toujours là pourtant !










Michel SANTUNE
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COURRIER DES ABONNÉS

Adresse :

Thierry ROLLET

18 rue des 43 Tirailleurs

58500
CLAMECY

e-mail : rolletthierry@neuf.fr
Pas de courrier cette fois

Les cartes de bonne année ont dû prendre tout votre temps, pas vrai ?









L’équipe rédactionnelle
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NOUVELLES

LA FANFOURINE

par

Lou MARCEOU


L
E PRÉ, en forme de trapèze isocèle devait faire dans les deux à trois hectares. Il descendait en pente douce entre les bois, tout en se rétrécissant vers le bas. Les arbres, pour la majorité des chênes et des hêtres, bordaient sur trois côtés ce pâturage d’une végétation dense, quasi impénétrable. 


Et au beau milieu de cette enclave de verdure croupissaient les eaux insipides d’une mare.


Ce trou carré, d’environ cinq à six mètres de côté, avait été creusé dans le temps à l’origine d’une source. Il servait d’abreuvoir au troupeau de bovins qui paissait à longueur de journée sur cette étendue verdoyante.


Sur trois côtés, la mare présentait des bords relativement abrupts et glissants, piquetés çà et là de touffes de joncs. À l’aplomb de ces parois, le fond vaseux devait bien se trouver à deux ou trois mètres de profondeur. Seul, le quatrième côté – celui par lequel les animaux avaient accès à l’eau – se présentait en pente douce, le fond remontant à cet endroit jusqu’à rejoindre le bord.


Pour moi qui venais d’avoir dix ans à l’époque, ce trou d’eau représentait un havre de paix mais aussi, un lieu de mystère insondable.


J’y descendais souvent le soir, lorsque j’avais terminé mes devoirs, ou bien au cours de la journée lorsque je n’avais pas école, ceci malgré l’interdiction formelle de la « vieille. » La vieille, la mère de mon beau-père que j’appelais « tonton » et qui était aussi, cela coulait de source, la belle-mère de ma mère… Détail : elle ne pouvait pas m’encaisser et je le lui rendais bien.


En ces longues journées de mai et de juin, je venais m’asseoir dans l’herbe toute bruissante d’insectes qui volaient, sautaient et crissaient sans interruption autour de moi.


Ce qui me fascinait le plus dans cet éclaboussement de tous mes sens, c’était le ballet élégant des libellules, leurs couleurs chatoyantes, dans les bleus profonds ou les verts pastel, et le petit frémissement de leurs ailes en dentelles. Elles se posaient délicatement sur le monde végétal, et c’était un enchantement.


Il y avait aussi les grenouilles. J’entendais parfois leur « plouf » significatif lorsqu’elles s’envolaient en un bond élégant pour gober quelque insecte et qu’elles retombaient dans l’élément liquide.


Et puis, parfois, une couleuvre traversait la mare en ondulant paisiblement.


J’emportais de la lecture ou des bandes dessinées. J’étais abonné à Tintin. Je passais à cet endroit de délicieux moments.




La chose arriva au soir d’une chaude journée de juin, alors que je m’étais réfugié suivant mon habitude au bord de la mare, avec cette fois ma leçon de géographie à réviser.


Le soleil frisait la cime des grands chênes au fond du pré et l’ombre de ces derniers commençait à s’allonger presque jusqu’au trou d’eau. En haut, j’apercevais le troupeau de vaches avec la Victorine – une blonde d’Aquitaine – en tête, se diriger vers moi. Manifestement, elles descendaient majestueusement pour s’abreuver une dernière fois de la journée avant de rentrer à l’étable. C’était un rituel immuable chez ces animaux routiniers. Rien ni personne n’aurait pu changer quoi que ce soit à leur comportement. Dans quelques minutes, elles seraient ici.


Je replongeai mon regard sur mon livre scolaire quand un bruit d’eau brassée me fit relever la tête bien vite. Il y avait comme un frémissement à la surface de la mare. Tous les insectes s’étaient tus d’un coup, je crois surtout que c’est ce qui me frappa le plus au premier abord. Puis, je vis comme des cercles concentriques se former. Je scrutai ces eaux mystérieuses avec toute la curiosité d’un chercheur de trésor. Que se passait-il là-dessous ?


Peu à peu, je remarquai une image, un reflet sans doute ? Je me retournai pour m’assurer que ce n’était pas derrière moi que quelque chose se manifestait et qui se reflétait dans l’eau. Rien !… C’était bien dans la mare que ça s’agitait et c’était bien une image qui apparaissait maintenant à mon regard étonné. Puis, brusquement, je réalisai, et je fus saisi de terreur. C’était celle d’un visage, livide, entre deux eaux, le visage à la pâleur extrême d’une jeune fille apparemment très belle. Ses cheveux blonds étaient collés au crâne comme des lanières. Elle avait les yeux fermés, et tout laissait supposer qu’elle s’était noyée dans ces eaux glauques. 


Progressivement le reste du corps se dessina, comme remonté lentement du fond vaseux dont il était maculé.


Le haut de son buste, complètement libéré de tout vêtement, laissait apparaître deux petits seins roses, à peine formés. Sa robe légère, remontée jusqu’en haut de ses cuisses fuselées dégageait sans pudeur la partie la plus intime de son anatomie. 


J’étais tétanisé par cette vision d’outre-tombe, d’autant plus que je n’avais jusqu’alors jamais vu une fille nue, et dans ces circonstances ! C’était pour moi la fin du monde !


Puis brusquement, comme s’il se fut agi d’une gomme que l’on passerait sur une esquisse au crayon, l’image devint floue et disparut. Aussitôt, les insectes se remirent à vibrer.


Je cramponnai mon livre, fis volte face et m’enfuis comme un beau diable, remontant le pré à toute vitesse, traversant le troupeau de vaches surprises. Du coup, elles se mirent à faire des écarts désordonnés dans toutes les directions.


En entrant dans la cuisine tout essoufflé, je tombai sur ma mère.


— Maman ! lui criai-je affolé. Il y a une noyée dans la mare !

— Quoi ? Qu’est-ce que tu dis ? s’exclama-t-elle. D’abord quelle mare ? 


Il faut préciser qu’il y avait deux mares sur la propriété : celle d’en bas et une autre en haut, jouxtant la grange, entre cette dernière et la maison dont elle se trouvait à une cinquantaine de mètres.


— Celle du pré, maman. Il y a une jeune fille blonde dedans, à moitié nue, elle est noyée !


— Qu’est-ce que tu racontes comme bêtise ? me dit-elle. Qui veux-tu qui soit noyé dans cette mare ? Tu as dû rêver, mon fils ! 


Là-dessus, la Vieille, qui avait dû entendre à travers la porte de sa chambre – cette dernière ouvrait directement sur la cuisine –, la Vieille fit son entrée en se dandinant sur ses cannes.


— Qu’est-ce qu’il a dit, le drôle ? qu’elle crécella méchamment. Encore une de ses histoires à nous rendre fous ! Allez, file dans ta chambre, espèce de désobéissant. Je t’ai déjà interdit d’aller à la mare. C’est dangereux. Ce que tu as cru voir, c’est ce qui pourrait t’arriver si jamais tu redescends à ce trou d’eau. T’as compris ? Petit vaurien !


On ne discutait pas avec la Vieille, surtout lorsqu’on se trouvait à portée de ses cannes. C’était la méchanceté personnalisée. Aussi filai-je illico dans ma chambre sans demander mon reste.


Néanmoins, je restai profondément traumatisé par ce que je venais de voir.




Le soir, avant le souper, une brève discussion – que je saisis par hasard – chuchotée entre mon oncle et sa mère – la Vieille – ne fit que confirmer ce dont je me doutais déjà, et ne fit qu’accentuer mon besoin de savoir face à cet événement.


Cela se passait sous la véranda. Moi, j’étais dans le couloir, derrière la porte d’entrée – celle-ci n’était en réalité jamais utilisée car on accédait toujours à l’intérieur de la maison par la porte de la cuisine. Ce bout de couloir était toujours encombré par un fatras invraisemblable d’objets divers qui en interdisait l’ouverture et le passage. 


Donc, dissimulé derrière cette porte, j’entendis mon oncle s’adresser à sa mère à voix basse, en patois :


— Lou drôlé a vi la Fanfourino ! (Le drôle a vu la Fanfourine !)

— Teyso té ! savé bé qué né parlen pas d’aquoqui !  Lou drôlé n’a ren vi, a rêva. Touto sey historias qué lit à loungur dé journado lou fount vira la testo !   (Tais-toi ! Tu sais bien qu’on ne parle pas de ça ! Le drôle n’a rien vu, il a rêvé. Toutes ces histoires qu’il lit à longueur de journée lui font tourner la tête !)


J’en avais assez entendu. D’abord, la Fanfourine ? Ce n’était pas une vue de mon esprit. Visiblement, c’était celle que j’avais aperçue dans la mare, entre deux eaux et dont personne ne tenait à priori à évoquer l’existence.




Le lendemain, je posai discrètement la question à ma mère. Elle me confirma ne rien savoir à ce sujet et me conseilla d’oublier purement et simplement cette histoire. Visiblement, elle craignait les réactions de la belle-mère qui était aussi vache avec elle qu’avec moi – le bâtard !


Je ruminai cet événement pendant quelques jours, n’osant plus aborder le sujet avec personne. Toutefois cette mystérieuse apparition entre deux eaux et les sous-entendus de mon oncle et sa mère avaient intensifié ma curiosité, sans compter que j’appréhendais désormais de me rendre au bord de cette mare. Enfin, quelques jours après, le prenant sur moi, j’accomplis pourtant cette démarche, comme pour exorciser le mal que je sentais confusément sourdre à cet endroit. Mais plus rien ne se produisit. J’en vins même à douter de ce que j’avais vu. Mais il y avait toujours les paroles de mon oncle qui résonnaient dans ma tête :


« Lou drolé a vi la Fanfourino ! »


Je ne renonçai pas pour autant, puis me vint l’idée géniale qui fit avancer mon enquête à grands pas.


Il restait encore quelques jours d’école avant les grandes vacances d’été. Cela tombait à pic, car en ce moment, Jules Chauvier, le cantonnier avec qui je m’étais lié d’amitié au cours des nombreuses rencontres sur le chemin de mon école – j’y allais à pied – donc, Jules Chauvier coupait à la faux l’herbe des fossés jusqu’au village. Comme il était natif du coin et qu’il connaissait tout le monde, peut-être saurait-il ?


Un soir, en redescendant vers la maison, je lui posai innocemment la question :

— Dis-moi Jules ? – on se tutoyait depuis longtemps – as-tu déjà entendu parler de la Fanfourine ?


Suite à ma question, il parut embarrassé, se racla la gorge et me répondit enfin, mais par une autre question :


— La Fanfourine ? Où as-tu entendu parler de ça, gamin ?


— Mais à la maison, dis-je. J’ai entendu mon oncle en parler en patois avec sa mère, la Vieille. Mais ils ne savaient pas que je les écoutais, et tu sais, en patois, je comprends tout.


— Ah ! Alors, écoute bien ce que je vais te dire. C’est quelque chose que tu dois garder secret, je ne veux pas avoir d’ennuis, avec qui que ce soit. Tu me le jures ?


— Oui Jules, je te jure que ça restera entre nous.


— Bon, visiblement t’es au courant de rien et ils n’ont pas l’intention, je crois, que tu saches quelque chose. Je ne pense pas que ta mère soit au courant non plus.


« La Fanfourine ? Vois-tu, c’était une jolie jeune fille. Elle n’avait que quatorze ans, mais elle en faisait seize, où même dix-sept facile. Elle était très belle, et tout le monde l’aimait bien ici. C’était la fille du couple de domestiques qui travaillaient et vivaient chez ton oncle à l’époque  « les Blanchet » qu’ils s’appelaient. Mais lui, ton oncle, il n’était pas là, il était prisonnier en Allemagne, c’était pendant la guerre. La ferme ? Elle était dirigée par Amélie sa mère – la Vieille – celle qui t’aime tant, dit-il avec un rire ironique. Et les travaux étaient assumés par les Blanchet. La Fanfourine, c’était son surnom. En réalité elle s’appelait Juliette… Juliette Blanchet. Elle allait à l’école où tu vas toi, au village, tu vois… C’était sa dernière année, celle de son certificat d’études. Malheureusement, elle n’est pas arrivée jusqu’au bout, la pauvre.

« À la fin juin de cette année là, juste après la guerre, en 1945, elle s’est noyée dans la mare au fond du pré, chez toi.


« C’est pour ça qu’ils ne veulent pas en parler, tu comprends ? Ils craignent que ça leur fasse du tort.


« Cette histoire est restée bien mystérieuse. On n’a pas compris comment cette gamine a été se noyer dans ce trou. Elle ne savait pas nager, bien sûr, mais habituellement, paraît-il, elle ne s’approchait pas trop, elle avait peur de l’eau, d’après ce qu’ont dit ses parents. 


« On l’a retrouvée, à la nuit, après l’avoir cherchée vainement pendant quelques heures. Il était trop tard.


« Ce fut une terrible épreuve pour ces pauvres gens. Ils n’avaient que cette fille, et ils avaient fondé tous leurs espoirs sur elle. Peu de temps après, lorsque ton oncle est revenu de captivité, ils sont partis de chez toi pour revenir dans leur région d’origine – à Pineuilh en Gironde – où ils possédaient une petite maison, et où Juliette était enterrée. 


« Bizarrement, poursuivit Jules, ah… mais je ne devrais peut-être pas te le dire…


— Si, si, dis-moi, Jules, ça m’intéresse. 


— Eh bien, lorsque le drame s’est produit, il y avait Victor à la ferme, le frère cadet de ton oncle – et le petit chouchou d’Amélie. Il venait de rentrer du maquis et reprenait les commandes de l’exploitation. Subitement, peu de temps après – après le drame – il a disparu pour ne plus jamais revenir.


« Amélie a eu du mal à s’en remettre, mais ton oncle, à ce moment-là, était de retour d’Allemagne et dans la foulée, il a épousé ta mère. Il avait besoin d’une femme à la maison, à ses côtés, tu comprends ? 


— Mais, dis-moi, Jules, Victor, c’est bien celui qui a été tué en Indochine en 1947 ? 


— Oui, mon petit. Amélie n’avait plus de nouvelles de son fils chéri depuis deux ans lorsque les gendarmes sont venus lui annoncer son décès. Il avait été tué au combat sur la RC4, au Tonkin. Il était dans la Légion étrangère, engagé sous le pseudonyme de Julien Dantec.


Là, se terminait cette histoire. Je n’en saurais pas plus désormais, je le craignais, je m’étais donc fait une raison. La Fanfourine avait bien existé. Son apparition dans la mare, après y avoir bien réfléchi, correspondait exactement à la date de sa noyade cinq ans plus tôt.


C’est quelques mois plus tard que la sinistre vérité me fût révélée.



Fin octobre, Amélie – la Vieille – fut prise de malaise et se mit à vomir tant et plus. Le médecin de famille la fit hospitaliser d’urgence dans une clinique de Bergerac. Elle y mourut deux jours plus tard d’une hernie étranglée. Le chirurgien n’avait rien pu faire, Amélie n’était qu’une boule de graisse rendant l’intervention impossible. 


Entre-temps, resté seul à la maison un après-midi entier, j’en avais profité pour jeter un coup d’œil dans sa chambre. Il y avait toujours cette histoire de la Fanfourine qui me turlupinait. J’avais eu bon nez, je tombai du premier coup sur ce que je cherchais inconsciemment.


La lettre était dans un petit coffret en bois précieux, dissimulé derrière une pile de draps dans son armoire à linge. 


Sur l’enveloppe un peu froissée et tachée par l’humidité semblait-il, une inscription :

À ma  mère, Amélie Courmeau


Puis à l’intérieur, ce texte, écrit à l’encre violette sur un papier jaunâtre, apparemment un papier de maïs, ou peut-être de bambou ?

Chère  Maman


Si tu viens à lire cette lettre, c’est que je serai mort. J’ai demandé à mes camarades de combat ici présents de ne te la faire passer que si je disparaissais.


Je ne sais pas si un jour Dieu ou les hommes me pardonneront, mais moi, en tous cas je ne me pardonnerai jamais de ce que j’ai fait.


Voilà !… La Fanfourine… C’est moi ! Si elle s’est noyée, c’est à cause de moi. C’est moi qui l’ai poussée, Maman, je l’ai poussée dans la mare.


Depuis mon retour à la maison, dés que je l’avais vue, j’étais devenu fou-amoureux de cette fille. Une gamine de quatorze ans, Maman, tu te rends compte ?


Aussi, lorsque par cet après-midi de fin juin, je l’ai surprise dans sa robe légère et transparente qui ne cachait rien de ses formes aguichantes, assise en tailleur au pied du grand chêne au fond du pré, en train de croquer les sous-bois sur son bloc à dessin, cela a été plus fort que moi. Je me suis approché d’elle, et j’ai commencé à lui parler. 


D’abord étonnée, elle s’est mise à m’écouter avec curiosité. Elle n’avait aucune raison de se méfier de moi, Maman !…Puis j’ai eu une forte envie de l’embrasser. À ma grande surprise, elle m’a laissé faire. Alors, encouragé par son attitude conciliante – je brûlais de désir –, j’ai voulu aller plus loin. C’est là que les choses se sont gâtées. Elle s’est débattue, puis m’a griffé au visage, ce qui m’a excité d’avantage, et je l’ai forcée, Maman. Voilà comment ça s’est passé. Je l’ai violée !


Lorsque j’en ai eu terminé, j’étais honteux et désolé. Puis, réalisant qu’elle était anéantie par ce qui venait de lui arriver, je lui ai promis de la marier dés qu’elle aurait l’âge légal de quinze ans et trois mois. Elle n’a rien voulu savoir, elle s’est sauvée en sanglots, laissant sur place ses espadrilles, sa petite culotte déchirée et son bloc à dessin, en criant qu’elle allait tout dire à ses parents.


Alors, je me suis lancé à sa poursuite, maman ! Je l’ai rattrapée au niveau de la mare. Elle s’est défendue comme une diablesse, et involontairement, je l’ai poussée. Elle est tombée dans la mare. Elle a coulé à pic. J’ai attendu un moment, mais elle n’est pas remontée à la surface. Alors, je suis allé récupérer ses affaires. Je suis revenu au bord de la mare, j’y ai jeté les espadrilles. Ce sont elles en surnageant qui ont permis de la localiser le soir même. Quant au slip et le bloc à dessin, je les ai brûlés. C’était un accident, Maman !


Le lendemain, lorsque j’ai vu que cet imbécile de Docteur Boutou a délivré le certificat de décès sans se poser de questions, je me suis trouvé dans l’alternative suivante :


Ou je me dénonçais aux gendarmes et je terminais ma vie en prison, où je me tirais un coup de fusil, ou j’allais m’engager dans la Légion étrangère.


C’est la troisième solution que j’ai choisie, Maman. Trois jours après le drame, je suis parti pour Marseille m’engager dans la Légion étrangère. Désormais, je m’appelais Julien Dantec.


Pardonne-moi, Maman, d’avoir fait tant de mal autour de moi. Ce n’est pas cela que j’ai voulu.

Ton fils bien aimé,

Victor


Ainsi, Amélie était au courant depuis la mort de son fils de ce qui s’était passé pour la Fanfourine. J’ai compris soudain que son caractère acariâtre et le mystère dont elle entourait cet événement n’était pas étranger à son comportement. À titre posthume, je lui pardonnai à mon tour, un peu de sa méchanceté vis-à-vis de moi.


J’ai tout remis en place dans l’armoire, gardant pour moi ce lourd secret.


C’est ainsi que se termine l’histoire de la Fanfourine. Bien longtemps après, quand j’y repense, je me dis que ce soir de juin 1950, elle avait peut-être voulu me faire un signe, à moi qui n’avais jamais entendu parler d’elle, un signe pour que sa mort ne reste pas anonyme. Enfin, je suppose.

La malédiction de la Lune

par

Thierry ROLLET


L’

ÉLÉPHANTEAU s'était éloigné du troupeau sous l’impulsion d’une sorte d’appel impérieux venu, non pas de l’instinct atavique qu’il ne maîtrisait pas encore mais d’une sorte d’onde immatérielle comme seuls peuvent en produire les dieux. Nul n'avait jamais transgressé un tel signal, ni homme ni bête ni chose, sur cette terre où Rama et son armée avaient conquis de haute lutte la Triple Cité. Les stances du Samarangana Sutthradara qui rappelaient cet exploit ancestral avaient ici force de loi et rien de ce qui composait la nature ne pouvait se soustraire aux commandements des dieux, dont Rama lui-même faisait désormais partie. C'était d’ailleurs au cœur même des ruines de la Triple Cité que l’éléphanteau sans nom et sans histoire avait été mandé. Les deux éléphantes qui veillaient sur lui, sa génitrice et sa marraine, comme le voulait la coutume chez les pachydermes, ne s’étaient pas opposées à son départ du troupeau : ainsi l’avaient exigé les dieux – ou plutôt un seul d’entre eux, le destructeur Shiva, qui avait également envoyé là-bas l’un de ses plus fidèles serviteurs pour accomplir une mission sacrée.


L’éléphanteau ne s'était donc pas enfui en barrissant lorsqu’il avait vu s’approcher ce serviteur. Le fait qu’il fût armé d’un immense cimeterre avec une lame large en proportion ne l'avait pas inquiété non plus : il acceptait son sort, ainsi qu’il plaisait à Shiva.


Le serviteur observa néanmoins les formes en disant :


– Ne sois pas triste et ne te mets pas en colère. Que tes pareils et tes ancêtres ne soient ni offensés ni affligés. En effet, tu vas, par ton sacrifice volontaire, contribuer à sauver le fils d’un dieu, dont l’essence divine se propagera désormais sur ton esprit et sur tous ceux de ta race.


Ce fut donc sans crainte ni révolte que l’éléphanteau se tint immobile quand le serviteur arriva jusqu'à lui à le toucher. Mieux encore, il baissa la tête, découvrant son cou sur lequel le tranchant de l’énorme cimeterre vint se poser. Ayant ainsi mesuré son coup, le serviteur releva sa lame redoutable pour frapper d’un coup sec. En moins d’une seconde, la tête de l’éléphanteau chut sur l’herbe tandis que son corps se momifiait instantanément, puis se pétrifiait afin de devenir la statue sans tête qui, aujourd'hui encore, orne la cour d’honneur des ruines de la Triple Cité.




Lorsque le serviteur ramena la tête de l’éléphanteau au dieu Shiva, celui-ci ordonna qu’elle fût placée sans plus tarder sur le cou tranché de son fils dernier-né. Ganesha, si brave et si attentionné vis-à-vis de sa mère, avait osé défier Shiva sans le connaître ni savoir qu’il était son père, ce qui avait provoqué la colère du dieu et un geste offensif. Lorsque la mère du jeune garçon avait découvert ce dernier sans sa tête, elle avait lancé tant d’imprécations que Vishnou, qui venait la visiter, s’en était ému :


– Que veux-tu, Parvâti, s'était-il excusé, ce très jeune homme s'était mis en tête de m’interdire d’entrer dans ta maison, dont tu n’es en fait que la gardienne, toi, ma concubine préférée. Quel audace de sa part ! Quelle offense pour moi ! Et tu me dis que ce jeune perroquet est ton fils ?


– C’est le nôtre, dieu guérisseur ! s'était indignée Parvâti. Tes enfants sont plus nombreux que les étoiles du ciel nocturne, si bien que tu ne peux les connaître. Mais ta réaction offensée était stupide : notre fils avait reçu consigne de me protéger et, ne te connaissant pas, il t’a pris pour un intrus. Ne lui en veux pas de t’avoir interdit le passage et use de tes pouvoirs pour lui rendre sa tête que tu as tranchée !


Shiva considéra d’un air contrit le corps décapité de son dernier fils, le visage courroucé de sa concubine, le cimeterre qu’il tenait encore à la main après l’offense subie et sa réaction vengeresse… et demeura dans un état proche de l’indécision humaine.


– Parvâti, ton fils… notre fils, corrigea-t-il aussitôt, ne peut mourir car il est issu d’un dieu. Mais il restera sans tête toute sa vie : celle-ci est perdue !


En effet, le coup rageur porté par le dieu avait été si rude qu’il avait entraîné la tête de l’infortuné jeune homme, la projetant hors des limites du monde. Cependant, comme tous les dieux, Shiva répugnait à se déclarer impuissant. Il ordonna donc à son serviteur le plus fidèle de lui rapporter la tête du premier être vivant qu’il rencontrerait, afin de remplacer celle de son fils. C’est ainsi que ce serviteur rencontra l’éléphanteau, puis le rassura avant de le décapiter.


Mais alors, diront certains, d’où venait cet appel qui avait averti l’animal de la volonté du dieu ? Celui-ci, comme tous les autres, agissait parfois hors de lui-même, permettant ainsi à des circonstances imprévues de se réaliser. Était-ce le cas lors de cette mission de sauvetage ? Les brahmanes eux-même l’ignorent – ou considèrent sans doute que la sagesse ne provient pas de la curiosité exacerbée…




Voici donc le jeune Ganesha nanti d’une tête d’éléphant et seul parmi les êtres d’essence divine à se voir doté d’un tel attribut.


Au début, le jeune garçon – mais en était-il encore un ? – se désolait : comme il eût préféré être doté de quatre bras comme son père Shiva – mais alors il lui eût fallu se faire destructeur comme ce dieu – ou quatre visages comme Brahma – mais alors il lui eût fallu contempler tous les aspects du monde, et celui-ci pouvait être parfois encore plus laid chez les dieux que chez les humains ; on l’a vu avec cette terrible réaction coléreuse de Shiva, pourtant dieu guérisseur, qui l'avait poussé à décapiter un jeune insolent qui entendait l’empêcher de visiter sa concubine préférée ! Même un dieu à la descendance innombrable peut quelquefois prendre pour victime de son orgueil son propre enfant, dont il lui arrive d’ignorer jusqu'à l’identité. C’est ainsi que de grands malheurs surviennent, que les mortels reprochent parfois aux dieux – mais ne savent-ils pas les imiter, parfois jusqu'au pires extrémités ?


Force fut pourtant à Ganesha de conserver sa tête d’éléphanteau plutôt que de se donner le ridicule de parcourir le monde sans le principal attribut qui, à lui seul, lui conférait le statut d'être vivant et même immortel car Shiva, en réparation de sa cruauté, l'avait voulu ainsi. Ce fut donc un immortel à tête d’éléphant qui vint enrichir le panthéon hindou en se promenant à son gré dans le monde et hors de lui.


Ganesha conservait pour principal avantage d'être l’un des fils de Shiva, et même son préféré car jamais le dieu guérisseur n'avait décidé une telle mesure vis-à-vis de qui que ce fût. C’est pourquoi les amis lui vinrent nombreux, ainsi que les présents qui comblèrent son existence sans discontinuer. Faire une offrande à Ganesha revenait à provoquer chez lui un tel sentiment de joie qu’il se mettait volontiers à danser, improvisant des mouvements dont la grâce s’harmonisait avec la souplesse des poses. Son atavisme se manifestait ainsi : son père Shiva n'était-il pas le maître de la danse sacrée ? C'était d’ailleurs la raison pour laquelle il avait choisi Parvâti pour concubine, celle-ci étant l’élève la plus douée d’une école de prêtresses danseuses.


Ganesha lui-même devint l’organisateur de grandes fêtes, durant lesquelles ses amis dieux et déesses, ainsi que les humains même depuis le fin fond des campagnes rivalisaient dans l’expression du bonheur, les uns rivalisant de grâce dans la danse, les autres oubliant le temps de la fête les douleurs et les privations de leur quotidien souvent difficile. Mais Ganesha sut toujours récompenser les dieux et les humains qui voulaient l’honorer en lui faisant oublier son encombrante particularité physique : il sut puiser chez les dieux les offrandes qu’il partagea toujours généreusement avec les humains, leur donnant pour assistants la sagesse, l’intelligence, l’éducation et la prudence, qui sont toutes les mères du savoir et du bon usage de la vie. Ce fut lui qui enseigna aux hommes la langue sacrée des dieux : le sanskrit. Toutes les écoles humaines mirent donc un point d’honneur à graver sur leur fronton l’image de Ganesha ou de posséder dans une cour d’honneur la statue inusitée du dieu à tête d’éléphant, tant il les comblait de bienfaits.


Ganesha, en vérité, n'avait qu’un seul défaut : son insatiable gourmandise. Il lui arrivait ainsi de consommer les friandises avec excès, profitant de ce que la demeure des dieux en était toujours remplie. Les bonbons exerçaient sur lui une attirance sans bornes, si bien qu’il ne donna aux enfants que ce seul mauvais exemple – quoique non des moindres ! – pour désobéir à leurs parents, même si, en dehors de ces excès, ils s’appliquaient dans leurs études pour honorer Ganesha. Ce dernier se complaisait néanmoins dans cet honneur à double face, puisque chacune complaisait notamment à sa personnalité hors du commun.


Pourtant, un soir où il avait consommé des bonbons bien au-delà de la sagesse contenue dans sa tête d’éléphant, Ganesha voulut quitter une fête qui battait encore son plein pour aller faire au clair de lune une petite promenade. Afin de la rendre plus agréable encore, il avait ordonné aux nuées de laisse le ciel parfaitement pur, afin de profiter au mieux de la lénifiante lumière de la lune. Alourdi par ses excès de sucreries, il était sorti, comme souvent, monté sur le dos de Mûchika, son rat géant favori.


Ils s’en allèrent ainsi, l’un galopant et sautillant sur ses pattes d’inégale longueur, l’autre respirant les effluves sucrés de la nature indienne tout en baignant sa lourde tête dans la luminescence lunaire… Hélas ! Ce ne devait être qu’un sursis car ce qui devait survenir survint : trop ballotté par les soubresauts de Mûchika, l’estomac trop rempli de Ganesha se révolta, puis s’ouvrit, crevant le ventre trop gonflé de l’imprudent jeune dieu. Et tous ses bonbons, ses sucreries adorées, se répandirent en flot sur le sol… !


Consterné, Ganesha dut bientôt lever la tête en entendant un grand éclat de rire sardonique. Stupéfait, il constata que c'était la lune elle-même qui se moquait ainsi de lui :


– Veux-tu te taire, toi dont j’avais le tort de baigner ma tête si lourde ! s’écria-t-il.


– Ah ah ah ! répliqua la lune. Je ne puis me retenir en te voyant si pataud, avec ta tête d’éléphant, ton ventre malmené et tes bonbons répandus dans le sable !


– Ô méchante et cruelle lune ! Tu assistes au pire de mes drames et tu t’en moques ! Tu vas connaître une malédiction éternelle !


Brisant alors l’une des défenses de sa tête d’éléphant, Ganesha la jeta à la face de la lune, qui fut brisée en deux sous la violence du choc.


– Désormais, s’écria-t-il, tu ne brilleras plus en entier durant toute l’année, mais seulement pendant la moitié d’une année. Le reste du temps, on ne te verra qu’à moitié et même parfois sous la forme d’un arc de lumière. À certaines périodes même, tu ne pourras plus apparaître et les nuits ainsi enténébrées par la faute de tes moqueries seront des nuits de deuil, durant lesquelles nul ne chantera ni pour toi ni pour moi.


En effet, le sentiment de honte ou de défaite est éternel chez les dieux, comme tous les autres, d’ailleurs. Tel est l’aspect le plus désolant de leur vie car l’éternité n’est, comme la vie, un bienfait que lorsqu’on sait comment en profiter.




Ganesha nous priva donc de la lumière de la lune tout en se privant d’une de ses défenses pour venger son honneur bafoué.


C’est sans aucun doute pour le consoler qu’il est désormais le dieu le plus vénéré sur la terre de Rama et même toutes ses voisines, jusqu’aux îles de l’océan tout autour de la péninsule indienne. On lui dédie les victoires, les mariages, les découvertes, la santé et toutes sortes de réjouissances. Chaque fois qu’un événement heureux mérite célébration, c’est à lui que l’on songe en premier et il sera toujours l’invité le plus honoré de toutes les fêtes.


On a fait mieux encore en le parant du plus beau des surnoms : Vinâyaka, « le meilleur des guides ». Ce n’est que justice, d’ailleurs : n'est-ce pas lui qui a offert aux humains la langue écrite la plus sacrée de toutes, puisqu’elle a, depuis la nuit des temps, inspirées toutes les philosophies ?
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FEUILLETON

LA CLOCHE FÊLÉE

par

Thierry ROLLET

2ème épisode :


– Olivier, mon ami, je te présente mes compagnons, dit le jeune berger en désignant successivement les quatre hommes assis en cercle autour d’un feu de camp : Klaus, Oleg et les deux frères Mauléon et Gaspard.


Le quatuor s'était levé et considérait le nouveau venu avec curiosité.


Klaus était un homme dans la force de l’âge, court et râblé. Une épaisse barbe poivre et sel encadrait son visage couvert de cicatrices. Détail curieux pour un berger : il portait une masse d’armes à la ceinture.


Oleg était tout l’opposé de Klaus, c'est-à-dire très grand et très maigre. Une longue chevelure noire flottait sur ses épaules aux os saillants. Il ne cessait de faire tourner entre ses doigts un poignard à la lame acérée, qu’il devait être capable de manier avec une redoutable dextérité.


Quant aux deux autres, Mauléon et Gaspard, ils étaient la vivante image de parfaits jumeaux, tant ils se ressemblaient : taille moyenne, cheveux ras, traits accusés, nez droit et pointu, yeux noirs et brillants. Leurs visages étaient à ce point inexpressifs qu’on les eût dits taillés dans une pièce de bois ; on éprouvait un certain malaise en les regardant…


Ces hommes avaient plutôt l’air de bandits de grands chemins que de simples bergers, mais ce n'était sans doute qu’une apparence. Ils invitèrent cordialement Olivier à partager leur repas et le jeune seigneur ne se fit pas prier.


Tout en mangeant et buvant, Olivier se tourna vers le jeune berger :


– Tu ne te présentes toujours pas, compagnon ?


L’interpellé baissa les yeux.


– Peut-être te dirai-je un jour mon nom, fit-il. Mais ce n’est point utile pour le moment…


Bien que surpris par ces propos, Olivier n’insista point et concentra toute son attention sur les viandes et les vins qu’on lui présentait :


« Beaucoup de pastours ne se nourrissent pas si bien ! » songeait-il.


Le repas s’acheva sur un délicieux fromage de chèvre. Olivier, dont la tête tournait un peu à cause du vin capiteux, commençait à trouver l’atmosphère assez étrange. Tandis qu’il mangeait, il surprenait des regards rusés et sournois entre Klaus, Oleg et les frères jumeaux. Et quant il tournait ses regards vers son nouvel ami, ce dernier détournait les yeux d’un air embarrassé, voire attristé.


Puis, Olivier se rappela le son de cloche aux consonances si discordantes qui avait écorché ses oreilles quelques temps plus tôt. Il posa la question au jeune berger :


– Dis-moi, ami, je me rappelle à présent qu’un son de cloche horriblement faux a frappé mon ouïe dès mon arrivée en cette clairière. Peux-tu me dire d’où il provient ?


Une fois encore, le jeune seigneur surprit des clins d’œil rusés entre les quatre autres bergers – ou soi-disant tels. Ce fut Oleg, souriant mielleusement, qui répondit :


– C'est la cloche fêlée de la chapelle de Monte-à-Regret que tu as entendue.


– Une chapelle ici ?


– Suis-moi, dit brusquement le berger. Je vais te la montrer.


Un peu chancelant à cause de son cerveau envahi par les brumes du vin, Olivier se leva et suivit son nouvel ami. Après quelques minutes de marche, ils arrivèrent effectivement près d’une chapelle, mais d’apparence fort délabrée : ses murs se couvraient de lézardes, le toit était troué en plusieurs endroits et les vitraux n’existaient plus, laissant à leurs places des trous béants et noirs…


Les deux compagnons pénétrèrent dans l’édifice et empruntèrent l’escalier menant au petit clocher. Olivier ne put s’empêcher d’éprouver quelque appréhension en grimpant ces marches branlantes et étroites, qui tenaient plus de l’échelle de meunier que de l’escalier proprement dit, de surcroît susceptibles de se rompre à tout moment… !


Enfin, ils arrivèrent dans une minuscule chambre carrée, située au sommet du clocher. Levant les yeux, Olivier aperçut une lourde cloche de bronze, marquée sur un côté par une longue fissure.


– Il y a  bien longtemps que cette chapelle est abandonnée, expliqua le berger. Et voici la cloche dont tu as perçu le son : elle est fêlée, ce qui fausse son accord.


– Mais qui a fait sonner cette cloche tantôt ?


– Personne…


– Personne ? Elle sonne donc seule, quand cela lui plaît ? Voilà fort drôle plaisanterie !


Olivier se mit à rire de bon cœur, mais son ami le saisit brusquement aux épaules :


– Écoute, ami Olivier, fit-il d’une voix altérée, je vais tout te dire… Je ne puis me résoudre à te laisser damner à jamais !


– Que me contes-tu là, compagnon ?


– Écoute-moi, malheureux et fais ainsi que je te dis : fuis et ne reviens jamais en ces lieux ! Tiens, prends ma hache pour défendre ta vie !


Ce disant, le jeune berger tendit l’arme à son ami. Celui-ci la prit mais répliqua :


– Je ne comprends goutte à ce que tu me dis mais, s’il s’agit de défendre mes jours, j’ai là mon arc et mon carquois et… !


Il s’interrompit brusquement en constatant la disparition des armes en question.


– Oui-da ! siffla le berger. Tu vois qu’il vaut mieux que tu t’en ailles sans plus tarder…


– Je ne partirai que lorsque tu m’auras tout expliqué ! s’écria Olivier.


Devant cette assurance, le berger n’hésita plus :


– Soit, fit-il en haussant les épaules, fataliste. Apprends donc que cette chapelle est maudite : elle n’est plus la maison de Dieu mais celle de Satan. Ce troupeau de chèvres appartient au Malin, mon maître ! Et il est gardé et soigné par mes compagnons et moi-même… tous serviteurs du Diable !


– Que me dis-tu là !


– La vérité, ami. Sache aussi qu’Oleg, l’homme au poignard, se nomme en réalité Tophazor, le démon. Et les autres… mais je n’en ai que trop dit déjà !


– Et toi ? Qui es-tu donc ?


Le jeune berger cacha son visage dans ses mains et répondit d’une voix blanche :


– Moi, je suis le Fils de Satan.


– Quoi !!!


– Oui, je suis né de l’union d’une mortelle et du Seigneur des Abîmes Infernaux… Mais ma mère, avant d'être damnée, était une sainte et je tiens plus d’elle que de ce monstre qui est mon père !


Il dut s’arrêter, le temps d’étouffer des sanglots, puis reprit :


– Deux fois l’an, aux Pâques et à la Noël, nous devons capturer un mortel et l’offrir corps et âme au Diable. Pour toi, ce fut plus facile puisque tu es sottement venu te livrer toi-même.


Le berger tomba à genoux devant Olivier, atterré par ces horrifiantes révélations :


– Je t’en conjure, ami, pars ! s’écria-t-il en levant vers Olivier des mains suppliantes. J’ai assez de morts sur la conscience ! Pars tant qu’il en est temps !


Mais soudain, la cloche se mit à sonner, emplissant l’étroit clocher de son horrible son déformé. Les deux garçons se bouchèrent les oreilles tandis que leurs traits se crispaient de souffrance, les tympans fort malmenés par les vibrations discordantes de cette sinistre cacophonie.


Elle cessa cependant aussi brusquement qu’elle avait commencé. Mais, du dehors, une voix que les deux amis reconnurent pour celle d’Oleg s’écria :


– Tu es un traître, Merkatrig !


Et une flèche jaillit par la fenêtre du clocher pour aller se ficher dans l’abdomen de l’interpellé.


Celui-ci, à la stupeur d’Olivier, ne poussa aucun cri de douleur. Empoignant le trait à deux mains, il l’arracha de la plaie sanglante.


– Ce n’est rien, ami, grimaça-t-il, le visage néanmoins livide. Ce n’est rien…


Mais la voir d’Oleg reprit :


– Inutile d’essayer de t’échapper, misérable mortel ! Car tu n’es qu’un mortel, même si notre Maître t’a doté de certains pouvoirs. Tu n’as pas la moindre chance !


Soudain, comme mû par une force occulte, le berger arracha la hache des mains d’Olivier et frappa la chaîne qui retenait la cloche. Elle se brisa net et la cloche tomba lourdement d’un côté, tandis que le berger tombait de l’autre, la face contre le plancher.


Aussitôt, un grondement formidable s’éleva du sol, tandis que tout se mettait à trembler. Terrifié, Olivier se pencha sur son ami : il était mort…


Le jeune seigneur ramassa la hache et, sans s’attarder davantage, dévala l’escalier… pour se retrouver face à face avec Klaus !


Le colosse lança un coup de sa terrible masse d’armes, mais il ne faucha que l’air. En revanche, la lourde lame maniée par les bras jeunes et vigoureux d’Olivier alla déchiqueter la poitrine de Klaus. Celui-ci s’écroula sans un cri.


Les jumeaux s’avancèrent alors, brandissant chacun une épée. Mais ils étaient de piètres escrimeurs : après quelques minutes de combat, ils gisaient mort aux côtés de Klaus.


Olivier prit alors ses jambes à son cou. Oleg – ou plutôt Tophazor – tira flèche sur flèche dans sa direction, mais le sol qui tremblait toujours l’empêchait de bien ajuster son tir : aucun trait n’atteignit son but.


Toujours courant, Olivier était presque parvenu à la lisière du bois où devaient l’attendre son cheval et son chien, lorsqu’une haute silhouette se dressa devant lui, une silhouette qu’il reconnut aussitôt : celle de Tophazor !


– Ah ah ! ricana le démon. Tu ne m’échapperas point, jeune mortel ! Tu as pu occire Klaus et les deux frères, car ils n’étaient que des mortels comme toi ! Mais moi, Tophazor, je suis invulnérable !


Comme la créature infernale s’élançait vers le jeune homme, le sol s’ouvrit tout à coup sous ses pieds et Tophazor plongea dans les entrailles de la terre en poussant un hurlement épouvantable.


Oliver, sans perdre un instant, sauta par-dessus la faille, courut jusqu'à sa monture. Le cheval encensait, affolé par les vibrations du sol ; il ne se calma qu’à la vue de son maître, qui l’enfourcha et piqua des deux en direction du castel paternel.




Le lendemain vit Olivier revenir en ces lieux maudits, accompagné cette fois de son père et d’une vingtaine de gens d’armes.


Un spectacle bouleversant les accueillit : la forêt et la clairière, ravagées par le tremblement de terre, n’étaient plus qu’un paysage chaotique, creusé de failles et semé d’éboulis. Disparue, la chapelle de Monte-à-Regret et sa cloche fêlée ! Disparu, le troupeau satanique et ses bergers ! Il ne restait plus aucun élément du drame fantastique qui s'était joué là la veille.


– Êtes-vous sûr de n’avoir point rêvé, mon fils ? demanda sévèrement Hugues de Chavesnol à Olivier, alors que la troupe prenait le chemin du retour après une assez brève exploration.


– Oh ! Père ! répliqua Olivier avec véhémence. J’ai tout vu comme je vous vois, je vous le jure par Dieu, la Vierge et les Saints ! Tenez, s’écria-t-il encore, voici la faille par où a disparu le démon Tophazor !


Sur l’ordre du comte de Chavesnol, un soldat s’approcha de ladite faille et en scruta les ténèbres. Mais soudain, poussant un grand cri d’épouvante, il perdit l’équilibre et bascula dans le trou béant, la tête la première. Et la faille se referma aussitôt avec un grand bruit sourd.


Horrifié, le comte considéra son fils et ses soldats. Tous étaient blêmes et atterrés devant ce prodige infernal. Aussi, comme il n’y avait plus rien à tenter pour le malheureux garde, Hugues de Chavesnol ordonna qu’on rentrât au château, pour fuir définitivement cet endroit de malédiction…




En pénétrant plus tard dans sa chambre, Olivier de Chavesnol constata, à son intense stupéfaction, que la lourde hache que lui avait donnée son ami d’un jour n’existait plus : le manche n'était plus que cendres et la lame formait sur le sol carrelé une flaque de métal fondu et solidifié.


L’ultime preuve de cette horrible aventure était détruite à jamais…


Non pas, cependant. Olivier et son père en garderaient dans leur mémoire une ultime confirmation : ils avaient vu ce que les soldats, placés derrière eux, n’avaient pu voir : au moment où l’infortuné homme d’armes s'était penché sur le gouffre béant, une main noire et griffue, jaillissant du trou, lui avait saisi le cou et l'avait entraîné vers les obscures profondeurs de la terre, mystérieuses et inviolées…

Cette année-là, les Pâques avaient célébré, d’une manière encore inconnue, la résurrection des Forces du Mal.









Remiremont, mars 1978

Note de l’auteur : oui, vous avez bien lu. Cette nouvelle date de 1978. J’avais 18 ans et je l’ai écrite au lycée de Remiremont, ma ville natale, pendant certaines heures d’étude en classe de 1ère où je m’efforçais de concilier deux activités : les études et ma naissante carrière littéraire. J’ai eu le bonheur de réussir les deux.

À vous de me dire maintenant ce que vous pensez de l’un de mes premiers essais littéraires !



MORCEAU CHOISI

Vénus-la-Promise

un roman de Jean-Nicolas WEINACHTER

dont nous vous offrons un extrait :

CHAPITRE 1
Orphée aux Enfers


– O

RPHÉE à Contrôle : mise en orbite effectuée avec succès. Paramètres immédiatement transmis. Over.


– Contrôle à Orphée : paramètres bien reçus. Félicitations. Poursuivez la mission. Over.


– Orphée à Contrôle : bien reçu. Over and out.


Tout de même, les transmissions au laser, c'était un réel progrès par rapport aux anciens messages hertziens : on pouvait se parler sans délai d’attente, en dépit de toutes les distances interplanétaires. J’étais sûr qu’Andy pensait la même chose que moi à l’heure présente.


Mais cette heure-là n’en était pas à la télépathie. Notre train spatial venait de réussir son placement sur orbite circumvénusienne. Et pourtant, il s’en était fallu de peu que cette première étape de notre arrivée à pied d’œuvre se transformât en catastrophe.


En dépit des félicitations que nous, pilotes d’Orphée et, par le fait même, du train spatial APHRODITE, venions de recevoir du Contrôle de Darmstadt, les paramètres transmis se devaient de faire état des risques encourus durant cette phase délicate.


J’en vérifiai l’enregistrement dans les blocs mémoires du bord.




Dès le lancement du signal d’arrivée sur la trajectoire circumvénusienne, Andy m’avait fait part d’une observation critique :


– Qu'est-ce que tu penses de ça, Wolfi ? Si on continue comme ça, on est bon pour la casserole !


Dans l’argot des spationautes, cette expression signifiait que notre vaisseau suivait une trajectoire qui l’amenait un peu trop près de l’atmosphère de la planète où nous comptions atterrir. D’un bond, je voulus rejoindre Andy à l’autre bout du PC. Mal m’en prit : ma subite alarme m’avait fait oublier qu’étant sur le point d’entrer en orbite, APHRODITE avait arrêté automatiquement sa rotation sur elle-même, qui nous assurait depuis notre arrêt sur l’astéroïde Éros la gravité artificielle nécessaire à notre confort à bord. La spationef se trouvait donc de nouveau en état d’apesanteur et mon mouvement, beaucoup trop brusque, me fit heurter Andy en plein dos. Il jura et faillit se mettre en colère :


– For Christ’s sake ! Peux pas faire attention ! T’as failli m’écraser contre la console !


– Pas fait exprès. Montre voir ce qu’elle dit, ta console.


Mon calme contribua à lui faire recouvrer le sien. Le moment n’en était pas plus aux querelles qu’aux maladresses : le vidéoscan de mon copilote montrait un fait plus qu’alarmant ; nous en étions bel et bien à frôler, et même à pénétrer les hautes couches de l’atmosphère vénusienne, et sous un angle si aigu que notre train spatial risquait de se consumer, voire d’exploser seulement quelques minutes après cet abord si malencontreux !


– Bon sang ! Faut redresser !


– Comment ça, Christ de… !


Je mis ma main tout près de la bouche d’Andy pour étouffer ses blasphèmes : pas question de nous annihiler les bonnes grâces du Grand Architecte de l’Univers, si nous devions compter sur Lui pour nous sortir de ce mauvais pas. L’ordicentre affichait déjà les causes de l’incident sur le vidéoscan : l’atmosphère de Vénus, terraformée par les bombes à bactéries, s’était diluée davantage, au point de se retrouver jusqu’à une distance de la planète où elle n'avait pas coutume de s’étendre. Autrement dit, l’atmosphère de Vénus était maintenant tout à fait semblable à celle de la Terre, du moins au point de vue de son extension : la planète se trouvait dotée d’une exosphère dont elle n'avait jamais disposé et que le plan de vol, pour sophistiqué qu’il fût, n'avait pu prévoir, basé qu’il était sur les paramètres antérieurs à la terraformation !


Pas question de perdre du temps en explications ou en conjectures : à tout prix, même s’il nous fallait ainsi manquer notre rendez-vous programmé avec Vénus, nous devions nous écarter, corriger notre trajectoire afin qu’elle nous amenât dans une zone plus sécurisée pour APHRODITE.


– Andy, tu vas interroger l’ordicentre. Moi, je remets la gomme au propulseur principal. Go !


Si mon copilote fut surpris d’un tel ordre, il n’en laissa rien paraître. Pianotant sur sa console, il communiqua les paramètres à l’ordicentre, y ajoutant la fréquence d’urgence, afin qu’il nous aidât à trouver une solution dans la minute. Presque en même temps, je profitais du lancement de l’état d’urgence pour relever le capot des commandes – celui-ci était hermétiquement scellé en dehors de cette procédure –, afin de manœuvrer les commandes d’allumage du principal propulseur. J’espérais qu’ainsi, sa rapidité et son infaillibilité aidant, l’ordicentre pourrait coupler les nouveaux paramètres avec le lancement du moteur pour nous concocter la solution-miracle dont nous avions un si urgent besoin !


Pendant ce temps, une stridulation bien éprouvante pour l’ouïe parcourait toute APHRODITE, tandis qu’une accélération aussi brutale qu’imprévue nous écrasait sur nos sièges – j’avais juste eu le temps de regagner le mien. Andy avait dû boucler sa ceinture à temps ; quant à moi, je dus faire un effort surhumain pour attacher la mienne, l’accélération paralysant presque nos mouvements pendant une longue minute…


Soudain, ce fut comme si l’univers entier basculait : la spationef tout entière semblait s'être retournée cul par-dessus tête, si j’ose dire, tandis qu’un freinage encore plus violent que l’accélération passée martyrisait nos corps et particulièrement nos tympans, qui sont toujours les premiers à encaisser toute variation de position et de vitesse. Enfin, tout parut se stabiliser et nous flottâmes de nouveau librement.


Ce fut donc la tête carillonnante et les membres flageolants que je me traînai littéralement jusqu’à la console du copilote, dès qu’une nouvelle stabilité le permit.


En découvrant les paramètres qui s’affichaient et décrivaient l’une après l’autre les phases de la précédente manœuvre, je compris ce qui venait de se produire : analysant en une nanoseconde les effets conjugués de l’alarme lancée et du rallumage du propulseur principal, l’ordicentre avait commandé une opération salvatrice. C'était sur son ordre qu’APHRODITE s'était, comme je l’avais confusément deviné, retournée brutalement, en utilisant ses moteurs directionnels. Ceux-ci, placés en couronne au-dessus des tuyères principales, auraient été incapables de nous faire éviter le contact avec l’exosphère. En revanche, ils avaient suffi à retourner le train spatial. Presque aussitôt, l’ordicentre avait rallumé trois tuyères sur les six, tout en éteignant le propulseur principal. Ainsi, APHRODITE avait pu accélérer pour éviter de percuter l’exosphère, puis freiner presque en même temps, afin de se placer en orbite conformément aux prévisions initiales. Tout au plus sa course orbitale serait-elle plus allongée que prévu : au lieu d’un cercle, ce serait donc une ellipse qu’APHRODITE décrirait autour de Vénus – pour le temps nécessaire au calcul d’une nouvelle trajectoire, afin de placer le train spatial sur une nouvelle orbite qui, cette fois, prévoirait l’extension de l’atmosphère.




– Ouf ! siffla Andy sans jurer ni sacrer, cette fois. On s’en est tiré de justesse, mon fils !


– Stabilise le vaisseau au maximum, lui ordonnai-je. Moi, je vais aux nouvelles.


En effet, sitôt un premier rapport transmis à la Terre, il m’incombait, en tant que maître du bord, de m’assurer de la bonne santé du reste de mon équipage.


Du PC, je flottai donc – l’état d’apesanteur étant rétabli –, jusqu’au second compartiment d’Orphée, dit survival ou compartiment de survie, qui abritait en vol les spationautes hors du service et, sur le sol, l’équipage explorateur. J’y trouvai le couple Borowsky, éprouvés mais en assez bonne forme ; n’étant pas de service, ils étaient donc en posture repos, c'est-à-dire allongés sur leur siège, au moment de cette manœuvre intempestive. Morgane tint tout de même à m’exprimer un mécontentement tout féminin :


– Wolfi ! Qu'est-ce que c'était que cette partie de saute-mouton ?


– Correction d’orbite d’urgence, fis-je brièvement. Pas le temps d’expliquer. Accompagne-moi jusqu'à Eurydice. Toi, Serge, va au PC seconder Andy : procédure d’alarme maintenue jusqu'à nouvel ordre.


Il ne se le fit pas dire deux fois et s’extirpa de son siège, pour prendre le chemin inverse du nôtre.


Dans Eurydice, après avoir traversé le couloir de communication, nous trouvâmes le spacelab sens dessus dessous. Le mot n'était pas trop fort : plusieurs consoles portables s’étaient détachées de leur support du fait de la violence de la manœuvre salvatrice, pour aller se briser contre les parois. L’une d’elles avait heurté au passage l’exobiologiste John Davis, le blessant au bras. Morgane se précipita vers lui, pour déclarer ensuite la blessure sans gravité. Les trois autres savants et techniciens de service à cette heure souffraient eux aussi de simples contusions, surtout dues au fait que, contrairement aux pilotes, ils ne portaient que la légère tenue de bord : short et sweat-shirt à manches courtes. Cette tenue, recommandée initialement pour assurer un maximum d’aisance aux spationautes à bord d’une station ou d’un vaisseau de transfert, ne les avait pas garantis contre les chocs, malgré les sangles qu’ils avaient, dès l’annonce du passage en orbite, été contraints d’attacher, sans pour autant interrompre leurs tâches du moment. À présent, ils se remettaient péniblement et nous criblaient de questions plus ou moins indignées sur l’incident de vol.


Je laissai à Morgane le soin de les réconforter et allai visiter les cabines des quatre autres spationautes, qui se trouvaient alors au repos. Je dus rappeler notre doctoresse par l’intercom en constatant que deux d’entre eux s’étaient évanouis : la planétologue Taka Matsuori et l’exobiologiste Ellen Davis, épouse de John. La seconde commençait à reprendre ses sens, tandis que la première, projetée hors de sa couche alors qu’elle dormait, avait dû heurter de la tête l’une des cloisons, à en juger par l’énorme bosse qui déformait son front. Inquiet, j’aidai la Japonaise à s’asseoir sur son lit. D’ambré, son teint avait presque viré au blanc.


– Un accident ? s’informa-t-elle, s’efforçant de parler distinctement.


– Simple correction de dernière minute. Ça va ?


– Ça va, mais j’admire ton optimisme occidental : je viens de visiter le territoire de mes ancêtres, dirais-je !


– Tu en as gardé un bon souvenir, j’espère ?


– Merveilleux, tu penses !


– Tu peux te lever ? Viens, d’autres doivent avoir besoin d’aide.


En fait, personne n’en avait besoin, à part Ellen au chevet de laquelle Morgane se trouvait alors. Ayant pansé John, elle s'était rendue en sa compagnie auprès d’Ellen, emportant un scanner portatif pour radiographier le crâne de notre malchanceuse camarade.


– D’où l’importance de toujours attacher sa ceinture, commentai-je.


– Christ d’hostie de sacré bonhomme ! jura John. C’est bien le moment de faire des reproches ! Qu'est-ce que tu nous as encore sorti comme manœuvre ?


– Pas moi : l’ordicentre.


– Alors là, j’ai mon voyage !


– Tu risques de l’avoir pour de bon : nous sommes en orbite et je te rappelle que tu fais partie de la phase d’atterrissage dans une heure trente TU.


– T’as qu’à désigner un remplaçant. Moi, je m’occupe de ma femme, si tu permets.


– Elle reprend connaissance, annonça Morgane.


Ellen, en effet, revenait à elle. Comme à son habitude, elle ne se plaignit pas, bien que son front dût la faire souffrir. Je la rayai mentalement du service actif pour une dizaine d’heures, afin de lui laisser le temps de se remettre complètement ; Morgane prolongerait l’arrêt si nécessaire. À présent, il fallait communiquer l’état général du vaisseau à Darmstadt et demander, si nécessaire, de nouvelles instructions.


Ainsi était la vie à bord d’APHRODITE : une succession de tâches et de mesures à accomplir, quitte à les corriger selon les nécessités du moment. Aussi exigeant, peut-être même cruel que cela puisse paraître, l’homme vit pour l’espace, et non l’espace pour l’homme ; c’est sa seule manière d’envisager sa survie en un pareil milieu.




– Ouf ! Fini le travail administratif ! On va pouvoir s’occuper de choses sérieuses, maintenant.


Je jetai un regard circulaire, pour m’apercevoir que ma boutade était quelque peu tombée à plat. Mes quatre compagnons me considéraient sans beaucoup d’amusement. Sans doute mettaient-ils sur mon expérience de spationaute cette forme de désinvolture. Il n’en restait pas moins que « l’incident » récemment survenu aurait pu coûter la vie à l’équipage entier d’APHRODITE.


Je venais donc d’envoyer à Darmstadt le rapport complet concernant l’acrobatique manœuvre de sauvetage que l’ordicentre et moi-même avions accomplie de concert. Cette fois, les félicitations n’avaient pas été de mise : si le Contrôle, en la personne de Herr Doktor Liedmann, considérait toujours que mes réflexes avaient été bons, c'est-à-dire payants, il ne voyait pas d’un bon œil la poursuite de la mission.


Plusieurs solutions venaient de nous parvenir, en réponse à mon propre compte rendu : relancer le train spatial vers la Terre ; remplacer les membres de l’équipage blessés par d’autres en envoyant une expédition de secours ; renvoyer Eurydice vers la Terre, tandis qu’Orphée poursuivrait seul la mission… Fort heureusement, un règlement autorisait un vote décisif à tout équipage de plus de six spationautes et nous avions mis sans tarder cette clause en vigueur. Résultat : « Aucune blessure n’étant suffisamment grave pour nuire durablement à la santé des membres concernés, dont la guérison rapide est assurée » (Morgane Borowsky dixit), décision avait donc été prise à l’unanimité de poursuivre la mission de concert, comme si rien n'était arrivé.


Liedmann nous avait fait connaître, pour sa part, la décision de l’ESA – prise conjointement avec la NASA, du fait que deux Américains et deux Canadiens étaient présents à notre bord : la mission APHRODITE serait donc poursuivie, mais l’ISS enverrait plus tôt que prévu la spationef Orion IV, avec l’équipage de quatre spationautes destiné à nous relever. Pour le moment, aucune date précise n'était avancée : on nous tiendrait au courant.


– Ça ressemble à un préavis administratif ! avait commenté Jean-Jacques Dévereaux.


Lui-même et son épouse Florianne, tous deux spationautes chevronnés, étaient présents à notre petit conseil, qui avait lieu dans le survival ou partie habitable d’Orphée. Outre nous trois, il réunissait également le taïkonaute Hu Zukien, second membre extrême-oriental de notre équipage, ainsi que Serge Borowsky. À nous cinq, nous formerions l’équipage qui allait, dans moins d’une heure, se poser sur Vénus, à l’emplacement prévu pour la construction de la première base permanente, préalablement nommée Robert Hutchings Goddard, en hommage au plus célèbre pionnier de l’astronautique
.


Les deux Français étaient incontestablement les plus enthousiastes :


– Quand je pense, disait Florianne, que nous devions rester en orbite pendant plus d’un mois, avant de poser le pied sur la jumelle de la Terre ! Si cette pauvre Ellen ne s'était pas assommée sur la paroi de sa cabine… !


– Eh oui, renchérit son époux, le malheur des uns fait le bonheur des autres.


À tour de rôle, comme il est d’usage dans les missions interplanétaires, nous utilisions l’une des langues parlées à bord et, à ce moment, c'était le tour du français. Je mis donc sur le compte des subtilités de cette langue l’humour quelque peu caustique de mes compagnons de France. Quant à Hu Zukien, il n'avait rien manifesté, demeurant impénétrable par tradition. Je mis fin à la réunion en donnant l’ordre attendu quelques minutes plus tôt que prévu :


– Tout le monde à son poste.


Il était temps, pensai-je alors, de passer à l’action, toutes nos plaisanteries forcées n’étant que le reflet de l’émotion qui nous étreignait tous – et que je ne voulais pas voir dégénérer.


Les Français et le Chinois se sanglèrent donc sur leurs fauteuils, tandis que Serge et moi-même passions dans le PC.


La première partie de l’opération Atterrissage s'était, en fait, déroulée sans nous : trente minutes plus tôt, Orphée s'était séparé d’Eurydice, sous le commandement de l’ordicentre. Depuis ce moment, les deux spationefs voguaient sur deux orbites parallèles, séparées de quelques centaines de mètres seulement. Dans moins de quinze minutes, j’allais donner à Orphée l’impulsion de freinage nécessaire à son entrée dans l’atmosphère.


Celle-ci déroulait sur l’écran du vidéoscan ses nouveaux nuages, infiniment moins épais que son manteau gazeux originel : les bombes à bactéries avaient fait un travail remarquable ! Cependant, chacun de nous ne pouvait s’empêcher de penser que c'était nous, Terriens, qui étions responsables de cette radicale modification. En vérité, nous ne pouvions nous défendre contre un vague sentiment de culpabilité : cette « panspermie dirigée », ainsi qu’elle se nommait officiellement, n'était-elle pas un viol de la nature ?


C’est pourquoi nous nous inquiétions, et le Contrôle également, de l’accélération croissante de notre rythme cardiaque : dans quelques minutes, les humains de la Terre allaient pénétrer, non pas dans un univers vierge comme lors de la mission MESURE, à l’instar de nos parents, mais dans un autre revu et corrigé par l’homme de la Terre. De plus en plus, cette idée avait d’ailleurs force de loi dans les milieux biologistes : puisque l'être humain lui-même avait été ainsi créé, selon toute vraisemblance, il lui était donc permis de reprendre à son compte ce génial processus. Les milieux déistes protestaient en vain : l’homme n'était pas Dieu – et c’est pourquoi, rétorquaient les scientifiques, il lui était permis d’expérimenter, quitte à se tromper.


Dire que nous éprouvions certains scrupules de conscience en pénétrant l’atmosphère vénusienne n'était donc pas faux.


Nous n’avions pourtant rien à craindre, car tout était prévu. Au sol, nous devions retrouver l’ébauche de la base Robert Hutchings Goddard sous la forme d’habitacles gonflables et rigides primitivement déposés par des spationefs sans pilotes, durant notre périple initial autour de Mars et des astéroïdes. Quelques minutes plus tôt, Eurydice avait elle-même lancé une sonde baptisée Cupidon et composée de deux éléments : un atterrisseur qui s'était posé sur le sol tout près de la base et un drone qui s'était aussitôt élevé de son socle pour patrouiller dans les airs au-dessus du site. Selon les messages émis par la sonde, tout s'était parfaitement déroulé : l’atterrissage avait eu lieu sans casse, le drone avait décollé sans problèmes et commencé sa patrouille aérienne. Nous avions même eu droit à des photos qui montraient la base ébauchée selon les plans prévus. Bref, notre itinéraire était balisé, puisque la base d’abord, la sonde ensuite émettaient chacune un signal radio qui guiderait Orphée durant ses manœuvres d’atterrissage. Tout allait donc on ne peut mieux. Il ne nous restait plus qu’à nous poser.


Très tôt, les spationautes entraînés que nous étions tous avaient perçu le bruit suraigu du frottement atmosphérique contre les parois d’Orphée, puis l’échauffement progressif et les vibrations accompagnant la descente en décélération progressive. Jean-Jacques Dévereaux communiquait en permanence avec Darmstadt, relayé par Eurydice :


– Décélération normale. Vibrations normales et supportables. Rythmes biologiques de l’équipage normaux. Commandes automatiques toujours engagées. Action des pilotes nulle mais prête… Attendons déclenchement automatique des parachutes… Trente secondes… Vingt… Dix… Déclenchement ! Secousse rude… Master contrôle signale un parachute non déployé. Nécessite action rétrofusées activée plus tôt que prévu… Estimation temps ajouté : 10 à 15 secondes… Attente déclenchement rétrofusées… Action ! Secousse normale, amortissement optimum… Largage des parachutes ! Décélération plein régime… Secousses fortes. Tangage corrigé par pilote et servocommandes… Pilotage automatique coupé. Passage immédiat en atterrissage manuel… 200 mètres… 100… 50… Décélération progressive sans à-coups… 20 mètres… 10 mètres… Tout en douceur ! Attention…


La radio dut retransmettre le léger choc, puis le silence progressif qui s’établit suite à l’arrêt des moteurs. Je dus commenter selon la procédure décidée d’avance :


– Ici base Robert Hutchings Goddard. Commandant Göderer et son équipage. Atterrissage terminé et réussi à 13 h 25 HT. Il fait beau sur la Planète Jaune.

Lisez la suite dans Vénus-la-Promise
Pour commander ce livre,

voir page suivante.
Vénus–la-Promise

Éditions du Masque d’Or – collection Supernova

Résumé : En 2075, après le périple à la fois négatif et exemplaire de la mission MESURE vers Mars, c’est Vénus, la sœur de la Terre, qui a été choisie pour être terraformée, c'est-à-dire rendue habitable par des humains. En principe, c’est un succès : les engins-robots qui ont modifié l’atmosphère vénusienne ont bien travaillé : Vénus est prête à être ensemencée et colonisée par les Terriens… Mais quelle est cette étrange maladie qui frappe soudain certains colons ? Pourquoi est-elle si sélective ? Quelle loi écologique, quel écosystème inconnu les Terriens ont-ils ainsi violé ? Sans doute faut-il chercher encore plus loin : parfois, une vie, une espèce menacée dans son propre environnement se défend avec violence… ! En outre, le véritable choix qu’elle fait de ses victimes tend à prouver qu’il s’agit d’une vie intelligente, la première vie extraterrestre que les Terriens aient jamais rencontrée… Sauront-ils la reconnaître, communiquer avec elle, faire la paix ? Ou bien l’une des deux se verra-t-elle contrainte à l’horrible décision d’éliminer toute trace de l’autre ?
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LE COIN POESIE

Perdues…

Rien n'est plus éphémère au sein de mon royaume

Que l'haleine enfiévrée qui fait votre plaisir

Jouisseuses

Parturientes aux naissances multipliées

Sous mes pénétrantes soufflées

Ce jour s'enfuit pour moi vers les sommets des chaumes

Où ma langue soufflée n'anime aucun désir

Envieuses

Elles espèrent en vain les avances pressées

Des errants dans les eaux brassées

Je vous retrouverai sous d'autres latitudes

Car ma voix peut chanter sur des sites enfouis

Éperdus

Au sein des brumes de l'Ailleurs

Où l'eau prend d'autres couleurs

Mais mon souffle est ouvert à d'autres amplitudes

Et ne sont point perdus mes secrets enfuis

Revenus

Par des sentiers connus de l'air

Ils suivront les chemins des mers...


Voiles et désirs

Est-ce une ombre furieuse

Est-ce un azur de feu

Qui rend voile rieuse

Au baiser de son dieu ?

Mes yeux fuient sur la vague

Ma voix tait son ardeur

Mais ma plume divague

Mon être perd sa fleur

Je suis haleine fière

J'apporte mon présent :

Ma semence première

Féconde le voguant

Sifflez hurlez mon chant

O Voiles pénétrées !

Quand votre corps s'étend

Sous mon chant jouissez !

De mon chant soyez fécondées !

Thierry ROLLET

Extraits de Mes poèmes pour elles (Éditions du Masque d'Or)
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L’ANNEE DU DIABLE, par Anne CANDELON (roman) Ouvrage remarqué au Prix SCRIBOROM 2012 
2 exemplaires disponibles
Qu’on le nomme sorcellerie, magie noire, diable, peste bubonique, tuberculose, poliomyélite, cancer ou sida, le Mal endémique est sur terre et frappe les hommes tour à tour, sans relâche au long des siècles.

À partir de cauchemars provoqués par des traitements lourds et de réminiscences de voyages, à travers l’histoire d’une famille sous l’emprise de l’Homme Noir, l’Année du Diable met en scène sous une forme allégorique et fantastique originale, les aléas d’une guerre contre une « longue maladie ». Les mots sur les maux ont toujours un pouvoir bénéfique sur ce combat contre ces forces démoniaques
Prix public  : 21 €

Prix réduit  : 17,85 €

LE VISAGE DE LA CAMARDE, par Alexandre SERRES
2 exemplaires disponibles
Ouvrage remarqué au Prix SCRIBOROM 2012 / Nominé au Prix de l’Embouchure 2013


Toulouse, la « ville rose », va-t-elle devenir la ville pourpre ?


On pourrait le penser car des crimes barbares vont se succéder en série. Égorgement, décapitations, s’agira-t-il de crimes rituels perpétrés par quelques psychopathes ou de crimes crapuleux ainsi camouflés ?


Le capitaine Fred Rueda, bien qu’étant un policier aguerri, aura fort à faire pour dénouer cet écheveau aux allures de nœud gordien. Il sera en cela involontairement aidé par un archiviste, Philippe Dupré, qui se retrouvera pris dans le tourbillon de cette affaire de façon tout à fait imprévisible.


Les investigations du dynamique policier le mèneront de la « ville rose » aux confins de l’Ariège, en des lieux et sur des sites encore hantés par les souffrances multiséculaires des anciens cathares.
Prix public  : 22 €

Prix réduit  : 18,70 €

MON HISTOIRE NIPPONNE, par Frédéric FAGE (Roman)
2 exemplaires disponibles
Mon histoire nipponne relate la vie d’un homme, Guillaume, ayant le désir de tout recommencer pour oublier un lourd passé. Guillaume choisit pour cela un pays diamétralement opposé à son mode de vie très latin et s’installe au japon, quitte à perdre l’amour que lui porte Justine, sa complice de toujours. Un changement de décor suffit-il pour tout remettre à plat ? Et la mentalité nipponne peu expressive peut-elle lui permettre de se fondre dans la masse ? C’est malheureusement sans compter sur une constitution psychologique qui le poursuit et le mine et sa rencontre avec cet homme, Kaori, va encore une fois tout bouleverser. Autodestructeur, il foncera à nouveau vers sa destinée jusqu'à une prise de conscience brutale mais nécessaire. Il découvrira alors enfin le monde et les gens qui l’entourent tels qu’ils sont réellement.
Ce livre est le récit de sa psychanalyse. Séance après séance, il nous dévoile les facettes les plus intimes de sa personnalité en nous faisant partager les méandres les plus profondes de sa structuration psychologique.

Prix public  : 17 €

Prix réduit  : 14,45 €

PARTIE ITALIENNE, par Laurence VANHAEREN (nouvelle)
1 exemplaire disponible
 « Partie italienne » est le nom d’une ouverture ou début de partie aux échecs. Récemment installée dans les Vosges, la nouvelliste belge Laurence Vanhaeren, nous livre ici les itinéraires de personnages qui se cherchent sous la lune…

Dans ce texte, une vision de cristal du lien qui peut exister entre un homme et une femme.
Prix public  : 8,50 €

Prix réduit  : 7,22 €

1870 (ouvrage collectif) (récits et nouvelles)
1 exemplaire disponible

1870 : l’année de la honte pour la France et son armée, l’année de la chute du Second Empire, qui n’aura su résister ni à ses contradictions internes – passage d’une dictature à une libéralisation fragmentaire – ni aux égarements de sa politique extérieure. Napoléon III s'était cru l’arbitre de l’Europe et même du monde, jusqu'à la désastreuse expédition du Mexique. Il n'avait su comprendre à temps la montée du nationalisme allemand qui, avec Bismarck, semait déjà la mauvaise graine du national-socialisme : elle n’aurait plus qu’à germer avec Hitler, un peu plus de soixante ans plus tard…


Mais c’est avant tout sur le plan littéraire que nous nous intéresserons à cette année terrible où la plume des romanciers s’efforcera de suturer les plaies d’une France vaincue, humiliée et amputée de trois de ses départements.

Émile ZOLA, Guy de MAUPASSANT, Alphonse DAUDET, Laurence VANHAEREN et Thierry ROLLET prêtent leurs plumes à l’illustration littéraire de cette époque douloureuse, afin de ne pas laisser dans l’oubli les exploits des Français qui, malgré leurs faibles moyens devant un empire prussien avide de conquête et de massacre, ont su conserver intact le courage et la ténacité propres à notre pays.

Prix public  : 19 €

Prix réduit  : 16,15 €

· BALTHAZAR, par Camille LELOUP (roman)
 OUVRAGE REMARQUE AU PRIX SCRIBOROM 2011
3 exemplaires disponibles
Céline et Alexandre sont tous les deux éducateurs. C’est en empruntant le même chemin qu’eux vers Balthazar, que vous aurez les réponses aux questions suivantes :

- La violence, l’amour et l’indifférence peuvent-ils être des outils pédagogiques ?

- Que risque un professionnel qui ne l’est plus du tout ?

- Quelles sont les trente-sept bonnes manières pour un ado de mettre fin à ses jours ?

- La poésie japonaise adoucit-elle les mœurs ?

- Comment cuisiner des pêches au thon mayonnaise ?

- Les hommes et les femmes peuvent-ils enfin se comprendre ?

- Quelle place tient le frigo sur le chemin de la sagesse ?
Prix public port compris : 18 €

Prix réduit port compris : 15,30 €

· LE MASQUE DU DÉMON 2011 (ouvrage collectif)

2 exemplaires disponibles
L’édition 2011 du prix le Masque du Démon avait pour thème : « Un être humain, suite à un sortilège, se sent régresser vers l’animalité. » C’est pour illustrer la très riche imagination des 5 candidats primés que les Éditions du Masque d’Or ont choisi, pour la 2ème fois consécutive, de publier un recueil collectif regroupant les 5 meilleurs textes. On ne manquera pas d’y remarquer la maîtrise et les qualités littéraires dont savent faire preuve ces auteurs non professionnels mais dont les capacités méritent de retenir l’attention. Tous les auteurs vous souhaitent une excellente découverte et beaucoup de plaisir à la lecture de ce recueil.

Prix public port compris : 16 €

Prix réduit port compris : 13,60 €
· LE MASQUE DU DÉMON 2012 (ouvrage collectif)

5 exemplaires disponibles
L’édition 2012 du prix le Masque du Démon avait pour thème : « Des voyageurs arrivent sur une île inconnue et y subissent des transformations maléfiques. » 
C’est pour illustrer la très riche imagination des cinq candidats primés que les Éditions du Masque d’Or ont choisi de publier un recueil collectif regroupant les cinq meilleurs textes. On ne manquera pas d’y remarquer la maîtrise et les qualités littéraires dont savent faire preuve ces auteurs non professionnels mais dont les capacités méritent de retenir l’attention. Tous les auteurs vous souhaitent une excellente découverte et beaucoup de plaisir à la lecture de ce recueil.

Prix public port compris : 16 €

Prix réduit port compris : 13,60 €

· WOLFGANG M., par Valérie CLAUZURE (roman)
2 exemplaires disponibles
L’auteure : « J'ai écrit Wolfgang M. comme une déclaration d'amour à mon musicien préféré: Mozart, mais mon récit est une fiction. Dans cette aventure, les partitions de Mozart ont disparu, et notre siècle ne garde de lui que le souvenir d'un prodige à la carrière avortée.

Dans ce contexte, mon personnage principal est un chef d'orchestre: sous prétexte qu'on lui donne Mozart en contre-exemple, il se met en tête d'aller à la recherche de ce musicien. Il part sur ses traces, vers Salzbourg, Paris, Londres, Prague et Vienne. Son enquête sera un parcours initiatique, vécu comme une re-découverte.

La postface rétablit brièvement la biographie de Mozart, et suggère au lecteur quelques beaux chefs-d'œuvre à écouter. »
Prix public port compris : 19 €

Prix réduit port compris : 16,05 €
· LA REINE GRUACH, par Sylvie FRESSIGNE (roman)
1 exemplaire disponible

Depuis quelques temps, la lande se couvre trop souvent d’un brouillard étrange et effrayant. Sûr et certain, il n’annonce rien de bon ! Les épidémies ont contribué à ravager la population qui se presse vers d’autres demeures, notamment dans l’Enfer des Hautes Terres, de plus en plus débordé. Au milieu de ce chaos, deux démons, Eséchias et Trill, cherchent à s’enfuir. Mais les obstacles se multiplient : une sorcière hystérique, un sorcier aux pouvoirs dangereux, dangereux certes mais pour lui-même, et surtout, les Portes de l’Enfer, qui dès qu’elles s’ouvrent, ameutent toutes les créatures de l’ombre qui se déchaînent au son des cornemuses. 


Par contre, dans le royaume de la reine Gruach, aux confins septentrionaux des Hautes Terres, règne le silence, pesant et désespérant. On attend depuis une longue éternité, ce qui favorise les pires complots révélateurs de la vraie nature des elfes.
Prix public port compris : 21 €

Prix réduit port compris : 17,85 €
· La Belle endormie suivi de Et la Terre tourne (novellas de Vincent MARTORELL)
5 exemplaires disponibles
La Belle Endormie : Philippe, écrivain à succès est en panne d'inspiration. Avec Marie, sa compagne, douce et discrète et Hélène, l'attachée de presse un brin déjantée, ils décident de se mettre au vert dans une maison isolée au pied des Pyrénées. Mais le destin va les rattraper...

De Francfort à Venise, d'une maison nichée entre deux collines du Sud-ouest aux petits détails qui rythment un voyage en train. La belle Endormie est une histoire d'amour, un récit qui vous touche au cœur et nous rend plus humains.

Et La Terre Tourne : Dans un petit port de pêche en Bretagne, Zélie Legænec à 93 ans. Son mari Léon est mort depuis longtemps, et voilà que la vie lui réserve un drôle de tour. Rencontre au jardin : Un texte qui nous fait vivre la toute première rencontre entre Adam et Eve dans un jardin paradisiaque. Brouillard ou l’histoire d’une vengeance terrible. Dans ses trois nouvelles, l'auteur nous invite de l'autre côté du miroir, pour y découvrir peut-être, notre propre visage.
Prix public port compris : 18,50 €

Prix réduit port compris : 15,72 €

· Le Seigneur des deux mers (roman de Thierry ROLLET)

10 exemplaires disponibles
Lorsqu’au début de 1560, le très jeune Khaled est enrôlé de force dans les janissaires du sultan Soliman II le Magnifique, il ne sait pas encore quel extraordinaire destin sera le sien.

Soumis à une dure discipline parmi les enfants soldats de la Sublime Porte, Khaled connaîtra les combats, les privations, la guerre et toutes ses horreurs. Ayant acquis des qualités de combattant, il obtiendra quelques privilèges, puis profitera de la confusion lors de la bataille de Lépante pour fuir le despotisme de l’Empire Ottoman.

Devenu un fameux pirate, craint et respecté sur la Méditerranée et la Mer Egée, Khaled, qui ne veut plus porter ce nom, recherchera ses vraies origines, tout en se taillant un empire maritime et en créant une puissante Fraternité.

Mais cet homme né de la guerre et vivant de la piraterie saura-t-il échapper aux terribles démons qui l’assaillent lorsque, adulé par les uns, haï par tant d’autres, il partira à la recherche de lui-même ?

Prix public port compris : 18,50 €

Prix réduit port compris : 15,72 €

· La Malédiction de Château Nerval (roman de Marie BERGERAULT)
2 exemplaires disponibles
Résumé : Christophe Dorval, jeune et talentueux chirurgien spécialisé dans les interventions cardiaques, quitte la France précipitamment à la suite d’un incident professionnel grave, pour une mission humanitaire.

Il emporte avec lui un lourd passé dont il ne peut se libérer depuis l’adolescence : le décès tragique et mystérieux de sa petite sœur et l’assassinat de son père, treize ans plus tôt. L’enquête policière a classé l’affaire sans suite…

De retour d’Afrique, décidé à tirer un trait sur sa jeunesse qui lui pèse trop, Christophe décide de reprendre l’enquête. Mais ses investigations, illogiques et désordonnées, l’entraînent dans une spirale infernale qui le conduit sur le chemin tortueux de l’occultisme…


Christophe parviendra-t-il à se délivrer de cette obsession ? Une rencontre inattendue avec une cavalière montant un cheval blanc marqué par le destin l’aidera-t-il à lever le voile sur les mystères de la propriété maudite ?

Prix public port compris : 21,50 €

Prix réduit port compris : 18,27 €
· Spartacus – la Chaîne brisée (roman de Thierry ROLLET)

4 exemplaires disponibles
Résumé : Spiros, vieux médecin grec, raconte à son petit-fils Thaddeus comment il a connu l’homme qui a bouleversé sa vie : Spartacus, l’Homme à la Peau de Bête, le gladiateur qui a mené de front plusieurs batailles contre les légions de Rome parce qu’en 71 avant JC, il n'était pas question pour les esclaves de rêver de liberté ni même d’humanisme. D’événements en rebondissements, d’aventures en combats, c’est toute une saga épique qui se déroule d’après le récit de Spiros. Par la suite, ce récit ne manquera pas d’avoir une influence marquante sur le destin de Thaddeus…
Prix public port compris : 18,80 €

Prix réduit port compris : 15,98 €
· Cryptozoo (recueil de nouvelles de Thierry ROLLET)

1 exemplaire disponible
Résumé : La cryptozoologie a pour souci d’étudier les animaux disparus. Elle se donne également pour but de démontrer la survivance d’espèces qui n’auraient pas dû subsister dans notre monde moderne. Mais que peuvent découvrir les cryptozoologues :

· Dans les profondeurs du loch Ness ? Une famille de « monstres » à étudier… Mais est-ce pour le bien ou le mal que s’effectuent ces recherches ?

· Dans les glaces de la Sibérie ? Un fossile, sans doute, mais sans oublier qu’il a une histoire…

· Dans les mers ? Qui est le « monstre », entre les hommes et la pieuvre géante ?

· Dans les régions encore mal connues des terres émergées ? Une race de géants forestiers ? Un lion géant à crinière noire ? Comment s’effectueront ces terribles confrontations ?

· Et dans le futur de la Terre, que découvriront d’autres êtres intelligents quand l’être humain aura disparu ?

Sans doute est-il nécessaire de toujours chercher, afin qu’aucun animal, même légendaire, ne puisse échapper à la connaissance des hommes. Ce recueil se veut donc un hymne à la nature et au respect qu’elle peut légitimement réclamer, par-delà les curiosités et les émotions qu’elle sait nous faire partager.
Prix public port compris : 20,30 €

Prix réduit port compris : 17,25 €
· le Roi Yéti (roman de Patrice PARISIS)
3 exemplaires disponibles
Résumé : Mado et Simon Cabinet, un couple d’anthropologues, sont pour la troisième fois partis au Métib pour essayer de capturer un yéti et le ramener (de force et en silence) en Phrançoisie. L’opération est risquée mais le couple opiniâtre va réussir à emporter au loin (en Phrançoisie plus précisément) le fils de Tartok, un yéti male plus que bourru. Le plus que bourru en question s’est juré d’aller au bout du monde pour récupérer son fils et punir violemment… les hommes. Ce roman sort, c’est le moins que l’on puisse dire, des sentiers battus. Il véhicule le lecteur dans un monde à la fois connu et inconnu, la surprise se tapit à chaque coin de phrase pour justement… vous surprendre. L’aventure est extraordinaire et le dénouement vraiment inattendu. Je ne peux (hélas et tant mieux) vous en dévoiler plus, cela nuirait au plaisir que vous allez éprouver à la lecture de ce livre.
Prix public port compris : 18,80 €

Prix réduit port compris : 15,98 €
· Instantanés (recueil de nouvelles de Gilbert MARQUÈS)

2 exemplaires disponibles
Résumé : Les vingt textes composant ce recueil appartiennent-ils réellement au genre littéraire de la nouvelle ? Les puristes épris de doctes définitions répondront par l’affirmative pour certains, non pour d’autres. Le plus important pour le lecteur ne réside-t-il toutefois pas dans ce chacun d’eux raconte plutôt que dans une vaine querelle d’experts ? À ce propos, le titre de ce recueil paraît suffisamment explicite. Il s'inspire d’un terme technique attaché à la photographie qui fige, comme savait si bien les capter DOISNEAU, des instants fugaces de vie. Ici et faute d’image, ces courtes tranches d’existence, ces portraits, ces réflexions ont été fixés par l’écriture. Qu’ils soient imaginaires ou le fruit de faits divers, d’expériences vécues, ne revêt pas une grande importance. Plus essentiel semble le prisme au travers duquel l'auteur les a déformés par ses propres visions et par la perception qu’en aura chaque lecteur. D'où l’illustration de couverture, cette femme à la position statufiée dans le marbre, qui n’a pas été choisie par hasard. Elle symbolise à la fois l’immobilisme et l’infini que, finalement, la photographie, la sculpture et l’écriture immortalisent dans une œuvre achevée.
Prix public port compris : 18,30 €

Prix réduit port compris : 15,50 €
· la Robe rouge de Geneviève (roman de Gilbert MARQUÈS)

2 exemplaires disponibles
Résumé : La robe rouge de Geneviève relate le développement d'une rencontre étrange puis d'une liaison tourmentée entre un homme et une femme. Thème éternel mettant en scène n'importe qui, n'importe où, n'importe quand mais pas tout à fait n'importe comment. La robe rouge de Geneviève peut laisser imaginer une histoire d'amour, de passion même. Il s'agit bien davantage de la description presque analytique du sauvetage d'une femme malmenée par la vie. Le narrateur, anonyme, se borne au rôle d’acteur impliqué mais passager, un révélateur qui se donne pour mission de l'empêcher de sombrer avant de disparaître. De cette histoire banale aux acteurs ordinaires jaillit tout le merveilleux de la vie malgré les doutes, les hésitations et les interrogations. Rien d'autre sinon un partage intimiste tout en touches de tendresse auquel l'auteur vous convie. La même chose peut vous arriver demain et alors, l'incroyable devient… possible.
Prix public port compris : 18,30 €

Prix réduit port compris : 15,50 €
· le Trône du diable (roman de Jenny RAL)
2 exemplaires disponibles
Résumé : « UN DES PLUS GRANDS INDUSTRIELS DE TOUTE L’AMERIQUE JOHN NELSON RETROUVÉ MORT DANS SA MAISON DE CAMPAGNE. SUICIDE ? ASSASSINAT ? LE F.B.I. ENQUÊTE » Kevin Morane aussi… Après avoir découvert ce titre dans la presse matinale, le détective est mis sur cette affaire. Jusqu’où ira-t-il pour enquêter sur la secte dont cette affaire semble issue ? Jusqu’au dépassement de soi-même ? Jusqu’au-delà de son être… ou de son âme ?
Prix public port compris : 18,30 €

Prix réduit port compris : 15,50 €


AUTRE CATALOGUE DE BRADERIE DE LIVRES :

http://www.scribomasquedor.com/rubrique,articles-d-occasion,1802437.html
NB : nous rappelons aux membres du CLUB SCRIBO DIFFUSION qu’ils peuvent utiliser leurs points cadeaux pour obtenir ces livres (voir le supplément au catalogue trimestriel)



OUVRAGES PUBLIES EN LIGNE

Nous tenons à rappeler que tous les ouvrages publiés par le Masque d'Or sont également disponibles sous format EPUB, donc sous la forme de e-books téléchargeables sur les sites www.amazon.fr (Amazon Kindle) selon l’article 11 alinéa 2 du contrat d’édition. Des ouvrages sont aussi disponibles sur Google, pour ceux dont les auteurs nous ont donné leur accord. Il s’agit d’extraits publicitaires, comme ceux déjà publiés sur www.calameo.fr, qui servent à présenter les livres Masque d'Or à l’ensemble du lectorat connecté, constituant ainsi un important apport publicitaire. Enfin, ils seront disponibles au fur et à mesure sur Amazon (papier et ebooks).

En bleu, les nouveautés

· Le Fauve du Grand Cirque, de Thierry ROLLET

· L’Exploratrice, de Claude JOURDAN

· La grammaire française à l’usage de tous, ouvrage didactique

· Cryptozoo, de Thierry ROLLET

· Mars-la-Promise, de Jean-Nicolas WEINACHTER (Prix SCRIBOROM 2005)
· Commando vampires, de Claude JOURDAN

· Le Trône du Diable, de Jenny RAL, polar (Prix SCRIBOROM 2006)
· Pour Celui qui est devant, de Claude JOURDAN

· Naomi-la-Déesse, d’Arlène SYLVESTRE et Thierry ROLLET

· Les Broussards, de Thierry ROLLET

· Vénus-la-Promise, de Jean-Nicolas WEINACHTER

· Cinq nouvelles historiques, de Thierry ROLLET

· Les Fils d’Omphale, de Pierre BASSOLI

· Les Nuits de l’Androcée, de Thierry ROLLET

· La Voix de Kharah Khan, de Thierry ROLLET

· Jean-Roch Coignet, capitaine de Napoléon 1er, de Thierry ROLLET

· Mes poèmes pour elles, de Thierry ROLLET

· Sébastien Roch, d’Octave MIRBEAU

· Starnapping (Arthur Nicot 2), de Pierre BASSOLI

· La Sainte et le Démon, de Thierry ROLLET

· Dieu ou la rose, de Georges FAYAD

· 1870 – Récits et nouvelles (ouvrage collectif)

· Une âme assassine, de Philippe Dell'OVA

· Le Testament du diable, de Roald TAYLOR

· Au rendez-vous du hasard, de Pierre BASSOLI (Prix SCRIBOROM 2012)
· Comme deux bouteilles à la mer, de Georges FAYAD

· Moi, Hassan, harki, enrôlé, déraciné, de Thierry ROLLET

· Mon histoire nipponne, de Frédéric FAGE

· Sauvez les Centauriens, de Roald TAYLOR

· L’Île du Jardin Sacré, de Roald TAYLOR

· Dix récits historiques, de Thierry ROLLET

· Repose en paix, Ann, de Pascale REMONDIN

· Harry Dickson, nouvelles aventures inédites (ouvrage collectif)

· L’Association des bouts de lignes, de Jean-Louis RIGUET

· Retour sur Terre, d’Alan DAY

· Tout secret, de Gérard LOSSEL

· Dégénérescence, de François COSSID

· Du fond du silence, d’Odile ZELLER

· L’Inconnu de Saint-Joseph, de Pierre BASSOLI

· Alloïx, druide de Bibracte, de Thierry ROLLET

· Le Cauchemar d’Este suivi de Commando vampires, de Claude JOURDAN

· Délire très mince, de Jean-Louis RIGUET

· De l’encre sur le glaive, de Georges FAYAD

· les Scripteurs de temps, d’Alan DAY

· Minkar – le tournoi des âmes perdues, de Mathilde DECKER (Prix SUPERNOVA 2014)
· Deux romans d’aventures, de Thierry ROLLET

· Faux socle en trigone, de Gérard LOSSEL

· La Mort d’Olivier Bécaille, d’Émile ZOLA

· Colas Breugnon, de Romain ROLLAND

· Les Mots ne sont pas des otages (recueil collectif)

· Le Goût âcre de la rhubarbe de Kurt JAIS-NIELSEN (Prix SCRIBOROM 2015)
· La Nuit des 13 lunes de Gérard LOSSEL (Prix SUPERNOVA 2015)


Dorénavant, nous présenterons les livres comme sur les pages des catalogues Masque d'Or.

Pour toute commande, remplissez et imprimez le BDC en fin de liste.

Pour voir les ouvrages en pré-publicité, cliquez ici.

Pour voir le catalogue n°1 des éditions papier du Masque d’Or, cliquez ici.

Pour voir le catalogue n°2 des éditions papier du Masque d’Or, cliquez ici.

Pour voir le catalogue des livres de Thierry ROLLET, cliquez ici.

NB : tous ces liens fonctionnent parfaitement.

Si vous avez des difficultés à les ouvrir, veuillez le signaler à rolletthierry@neuf.fr 

COLLECTION SCRIBO, Agent littéraire

SCRIBODOC, par SCRIBO, Agent littéraire (essai technique)
50 pages ISBN 978-2-9515992-0-X 
7,63 €

Cet ouvrage a pour but de renseigner les auteurs sur l’essentiel des démarches à suivre et des écueils à éviter pour, en premier lieu, produire un texte de qualité en prose : nous nous limiterons donc aux écritures romanesques (romans, récits, nouvelles). En second lieu, on examinera les attentes, les démarches, les pièges que peuvent rencontrer les auteurs lorsqu’ils se lancent dans l’aventure de l’édition. Enfin, une 3ème partie présentera en détail l’entreprise SCRIBO, ses travaux au bénéfice des auteurs et sa filiale éditrice : les Éditions du MASQUE D’OR.

Une information concise et précise au profit des auteurs.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
CAHIER D’EXERCICES DE GRAMMAIRE ET D’ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE par SCRIBO, Agent littéraire (essai technique)
32 pages ISBN 978-2-915785-26-5 

11 €

Ce cahier d’exercices vise à l’apprentissage des connaissances indispensables en matière de grammaire, d’orthographe grammaticale et de conjugaison. L’accent y est mis quant aux difficultés inhérentes à l’emploi de certains mots aux variations multiples, ainsi que sur les différentes pratiques de la conjugaison. Ce cahier assure enfin un entraînement soutenu à la rédaction et au réemploi de tournures posant souvent problème, afin de faire acquérir aux élèves une souplesse nécessaire dans le maniement de la langue écrite.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
COLLECTION SAGAPO (littérature sentimentale)
LE GOUT ACRE DE LA RHUBARBE

par Kurt JAIS-NIELSEN (Roman) – Prix SCRIBOROM 2015
189 pages
ISBN 978-2-36525-050-4

20 €

Qui pourra sauver cette jeune nonne qui pratique le jogging la nuit dans l’obscurité des bois entourant son monastère ? La Mère Prieure ? Pedro Rappa, le curé des bidonvilles tatoué et chaussé de santiags ? Ou Zermelo l’étrange pensionnaire de l’institut psychiatrique voisin ? Comment le savoir sans connaître la nature des tourments qui la font ainsi fuir ? En attendant, le crime s’abat sur le petit monde des naufragés de l’asile, le sang coule. Le tout dans une ambiance où le loufoque le dispute au sordide, agrémenté d’un invraisemblable cyber-hold-up au détriment d’une vénérable institution financière bien connue. Au fil de l’enquête, les lignes voleront en éclat, certains assisteront, hébétés, à la destruction du carcan protecteur de leurs certitudes, d’autres seront rattrapés par les fantômes d’un passé oublié. Tous paieront le prix exorbitant d’une liberté retrouvée.

Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.amazon.com
MON HISTOIRE NIPPONNE

par Frédéric FAGE (Roman)

106 pages
ISBN 978-2-36525-022-1

17 €

Mon histoire nipponne relate la vie d’un homme, Guillaume, ayant le désir de tout recommencer pour oublier un lourd passé. Guillaume choisit pour cela un pays diamétralement opposé à son mode de vie très latin et s’installe au Japon, quitte à perdre l’amour que lui porte Justine, sa complice de toujours. Un changement de décor suffit-il pour tout remettre à plat ? Et la mentalité nipponne peu expressive peut-elle lui permettre de se fondre dans la masse ? C’est malheureusement sans compter sur une constitution psychologique qui le poursuit et le mine et sa rencontre avec cet homme, Kaori, va encore une fois tout bouleverser. Autodestructeur, il foncera à nouveau vers sa destinée jusqu'à une prise de conscience brutale mais nécessaire. Il découvrira alors enfin le monde et les gens qui l’entourent tels qu’ils sont réellement.
Ce livre est le récit de sa psychanalyse. Séance après séance, il nous dévoile les facettes les plus intimes de sa personnalité en nous faisant partager les méandres les plus profonds de sa structuration psychologique.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
L’EXPLORATRICE, par Claude JOURDAN (roman)
116 pages ISBN 978-2-915785-34-0 Prix : 
16 €

Marino est jeune, célibataire et pas ordinaire. Entre son frère officier de police et son neveu, elle ne vit pas : elle observe la vie, les gens, les failles de la société. Cette société est-elle vraiment « responsable », comme l’affirment les démagogues, ou au contraire fait-on tout pour la déresponsabiliser ? Y a-t-il d’ailleurs une seule société ou un ensemble d’individualités qui tentent souvent de marcher les unes sur les autres ? Qu’est-ce qu’un citoyen ? Qu’est-ce que la famille ? Quelles sont les nouvelles cellules où s’enferment les humains d’aujourd’hui ? Mais vit-on pour observer ? Ne passe-t-on pas à côté de l’essentiel lorsqu’on s’occupe d’additionner des détails et de les faire revivre par écrit ? Marino l’apprendra à ses dépens lorsque éclatera le drame, rapide et bouleversant…

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
SEBASTIEN ROCH, par Octave MIRBEAU (roman)
 

292 pages ISBN 978-2-3525-001-6 Prix : 

22 € 

Victime d’un père démesurément orgueilleux, le jeune Sébastien Roch intègre Saint-François-Xavier de Vannes, collège de Jésuites qui ne reçoit que les fils de nobles bretons. Du fait de ses modestes origines, Sébastien devient tout de suite la risée, puis le souffre-douleur de ses camarades. Rares sont ceux qui, comme Jean de Kerral et Bolorec, lui accordent une amitié succincte. Son hypersensibilité rend Sébastien encore plus malheureux. Il croit trouver le réconfort auprès de l’un de ses maîtres, le Père de Kern, qui le prend sous sa protection… jusqu’au jour où le drame éclate… ! Sébastien en restera marqué pour la vie. Un roman sensible et bouleversant…
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com
COLLECTION LA FRANCE EN GUERRE
MOI, HASSAN, HARKI, ENRÔLÉ, DÉRACINÉ, par Thierry ROLLET (roman)
147 pages ISBN 978-2-36525-026-9 19 €

« Je m’appelle Hassan Boulaïd » : ainsi débute, tout simplement, le récit du narrateur. Dès son adolescence, il va se retrouver engagé dans un terrible conflit sans nom. Parce qu’il a pris le parti de la France en Algérie, parce que sa famille a souffert dès le début des exactions du FLN, Hassan va connaître les horreurs d’une guerre civile et surtout, le destin de ces combattants qu’on appelle les harkis. De combats en représailles, du djebel aux Champs-Élysées, Hassan et les harkis vont représenter le pays et les idéaux qu’ils ont choisis. Un loyalisme bien mal récompensé : quel sera le destin de Hassan et des siens ? Seront-ils abandonnés par cette France qu’ils ont défendue, comme tant d’autres ? Seront-ils sauvés mais aussi indignement traités lors d’une errance de camp en camp ?

Un hommage aux harkis et une reconnaissance de leur tragédie, tels sont les thèmes de ce roman qui s’inspire de faits rigoureusement authentiques.
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
LA SAINTE ET LE DÉMON - Jeanne d'Arc et Gilles de Rais, par Thierry ROLLET (roman)

272 pages ISBN 978-2-36525-008-5 22 €


Gilles de Laval-Blaison, devenu baron de Rais, connaît une enfance tourmentée, à la fois par son caractère téméraire et emporté et par l’invasion des Anglais, à laquelle sa famille est très tôt confrontée. C’est ce qui lui dictera de mettre son épée, tout d’abord souillée de ses brigandages, au service du Dauphin Charles. La rencontre qu’il fera à la cour de Chinon bouleversera à jamais sa vie : celle d’une sainte, une fille du peuple nommée Jeanne d’Arc, dont les avis et les conseils célestes décideront des victoires françaises contre l’Anglais. À la mort de Jeanne, Gilles de Rais perdra l’étoile qui brillait dans sa nuit. Ses mauvais démons le reprendront. Quel sera alors son destin ? Ce roman est celui d’une improbable rencontre, du heurt quasi-magique de deux personnalités qui finiront par se compléter alors que tout les séparait…

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
1870 - RECITS ET NOUVELLES


182 pages ISBN 978-2-36525-007-8 19 €

1870 : l’année de la honte pour la France et son armée, l’année de la chute du Second Empire, qui n’aura su résister ni à ses contradictions internes – passage d’une dictature à une libéralisation fragmentaire – ni aux égarements de sa politique extérieure. Napoléon III s'était cru l’arbitre de l’Europe et même du monde, jusqu'à la désastreuse expédition du Mexique. Il n'avait su comprendre à temps la montée du nationalisme allemand qui, avec Bismarck, semait déjà la mauvaise graine du national-socialisme : elle n’aurait plus qu’à germer avec Hitler, un peu plus de soixante ans plus tard…

Mais c’est avant tout sur le plan littéraire que nous nous intéresserons à cette année terrible où la plume des romanciers s’efforcera de suturer les plaies d’une France vaincue, humiliée et amputée de trois de ses départements.

Émile ZOLA, Guy de MAUPASSANT, Alphonse DAUDET, Laurence VANHAEREN et Thierry ROLLET prêtent leurs plumes à l’illustration littéraire de cette époque douloureuse, afin de ne pas laisser dans l’oubli les exploits des Français qui, malgré leurs faibles moyens devant un empire prussien avide de conquête et de massacre, ont su conserver intact le courage et la ténacité propres à notre pays.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
L’IMPASSE GLACÉE, par Thierry ROLLET (roman) 
198 pages ISBN 978-2-9515992-1-8 16,79 € 

François, Gilberte, Jacques : 3 jeunes Français pris dans les remous qui constituèrent les prémices de Seconde Guerre Mondiale… François, brutal, fanatisé épouse Gilberte qui va l’entraîner dans les crimes de la Collaboration. Au-dessus d’eux plane l’ombre de Jacques, qui aveuglé par son ambition mégalomaniaque, sera responsable lui aussi de crimes collaborationnistes… Trois drames qui s’achèveront dans l’IMPASSE GLACÉE, celle qui fut le tombeau de tant de malheureux pervertis par l’atroce et meurtrière politique du nazisme… Pour que l’on n’oublie pas de terribles erreurs de la jeunesse.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
JEAN-ROCH COIGNET, CAPITAINE DE NAPOLEON Ier, par Thierry ROLLET (récit historique)

176 pages ISBN 978-2-9515992-98-1 18 €

JEAN-ROCH COIGNET : un nom d’illustre inconnu...

POURTANT, QUELLE EPOPEE NA-T-IL PAS VECUE, cet homme qui a connu de son temps une gloire sans pareille !

PETIT PAYSAN né entre le Morvan et la Puisaye, il fuit le domicile parental et, dès 8 ans, travaille comme un homme, dans les champs, dans les bois encore infestés de loups...

ADULTE, valet de ferme estimé de son maître, il devra pourtant quitter cette place pour vivre son destin : les guerres que le général, puis le Premier Consul, enfin l’Empereur Napoléon 1er sera contraint de livrer aux autres nations d’Europe.

AVENTURE sanglante, héroïque, hallucinante même, qui permettra au grognard Jean-Roch COIGNET d’être le premier chevalier de la Légion d’honneur.

FAUT-IL laisser tomber dans l’oubli un tel personnage ? Jamais encore sa vie n’avait été contée, sinon par lui-même, dans quelques cahiers d’écolier couverts de la grossière écriture d’un homme qui n’avait appris l’alphabet qu’à 33 ans...

SUIVONS-LE DONC de la Bourgogne en Italie, de- la Manche à la Russie, en passant par des lieux désormais historiques : Marengo, Ulm, Austerlitz, Wagram, Borodino, Waterloo...

SUIVONS CET HOMME peu ordinaire dans la prodigieuse destinée qui le conduisit jusqu’auprès de l’un des plus extraordinaires hommes d’Etat français.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION LYRES ET DELYRES (ouvrages poétiques)
 

MES POEMES POUR ELLES, par Thierry ROLLET (poèmes)

48 pages ISBN 978-2-915785-96-8 Prix : 14,50 €

Elles, ce sont les femmes aimées

Elles, elles ont été mal aimées

Elles, ce sont les femmes chantées

Elles, ce sont amours constamment recréées

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 7,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION BIOSTAR (essais biographiques sur des stars)
BRUCE LEE – LA VOIE DU POING QUI INTERCEPTE, par Claude JOURDAN et Thierry ROLLET (essai biographique)

83 pages ISBN 978-2-915785-71-5 16 €

Une réédition attendue ! 

Quel destin exceptionnel n’a-t-il pas vécu, ce Petit Dragon si tôt marqué par sa destinée de combattant et d’acteur de cinéma ! À cette époque, en effet, le cinéma était un combat quotidien, beaucoup moins défini par l’argent que par l’intégration fort malaisée d’un acteur asiatique parmi les « hollywoodiens » de race blanche ! Une biographie de cris, de coups, de lutte perpétuelle et d’appels à la dignité, à la philosophie, à la voix des arts martiaux…

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION TREKKING (livres régionalistes et d’explorations)
NOUVEAU
COLAS BREUGNON, par Romain ROLLAND (roman)
207 pages
ISBN 978-2-36525-045-0

Prix : 22 €


Colas Breugnon est un simple artisan de Clamecy (Nièvre), ville natale de l’auteur.


Sympathique et bon vivant, il fait marcher ses affaires, sa famille et ses amis avec un mélange de ruse, d’autorité, d’affection et surtout d’optimisme.


Romain Rolland nous fait ainsi découvrir le monde paysan bourguignon des débuts du 20ème siècle.


Publié pour la 1ère fois en 1914, ce roman qui prône l’optimisme n’eut pour écho que le grondement des canons de la 1ère Guerre mondiale.
FAUX SOCLE EN TRIGONE, par Gérard LOSSEL (roman) 

218 pages ISBN 978-2-36525-047-4 Prix : 22 € 

Que se passerait-il si notre logiciel mémoriel effaçait d'un trait d'obus toute la première partie de notre vie ? Comment vivre sans passé et défier la mort sans avoir refermé la boucle de la vie ? Des questions auxquelles tentent de répondre trois témoins capitaux d'une histoire ordinaire mêlée à l'Histoire du siècle avec ses drames et ses espoirs. Des plaines d'Ukraine aux collines alsaciennes, des déflagrations de la Grande Guerre à la chute du Mur, c'est à une traversée du siècle et d'un continent que nous invitent ces trois héros du quotidien aux destins croisés. Trois récits pour une même épopée. Trois regards posés avec férocité, tendresse et  humour sur l'Europe et ses mutations. Une quête des origines qui mènera un trio improbable des environs de Tchernobyl aux contreforts vosgiens pour un road-movie anachronique.
DEUX ROMANS D’AVENTURES : la Voix de Khrarah Khan suivi de les Broussards, par Thierry ROLLET (romans) 

284 pages ISBN 978-2-36525-044-3 Prix : 23 € 

La Voix de Kharah Khan

Marina et Bob, jeune couple d'amoureux, sont deux « Croisés » désirant aider à reconstruire enfin l'Afghanistan, après vingt années de guerre, six de dictature et l'intervention militaire américaine en 2002. Bob est le premier à partir, en direction d'un complexe géothermique financé par les Etats-Unis. Mais il ne donne bientôt plus de nouvelles. Marina s'inquiète et s'envole aussitôt pour ce pays en ruines. Elle découvre rapidement que, sur le chantier en question, l'on aime cultiver le mystère, dans une atmosphère des plus suspectes…

Les Broussards


BVH (Bushmen Volunteers for Humanity) s’est créée en Afrikand. Elle dispose d’une université où sont formés les Volontaires (médecins et infirmiers). Tout commence au moment où une nouvelle promotion est accueillie. Ce soir-là, l’infirmier Jason Armstrong prend son service. On amène une femme blessée par un sniper. Jason et ses amis aident ses enfants, puis apprennent que les criminels ont voulu empêcher cette femme de révéler l’emplacement d’une cache d’armes. Jason et ses amis réussiront-ils à préserver la famille menacée ?
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
ALLOÏX, DRUIDE DE BIBRACTE, par Thierry ROLLET (récit historique) 

146 pages ISBN 978-2-36525-038-2 Prix : 20 € 

Alloïx est un jeune druide qui, à travers divers aspects de la Gaule celtique, nous dévoile les conditions d’existence et la destinée de cet ensemble de peuples et tribus très divers qui furent « nos ancêtres les Gaulois ».

Cet ouvrage est un récit historique qui mêle les souvenirs d’un héros imaginaire quoique réaliste à diverses descriptions et récits qui forment l’existence des Gaulois aux points de vue ethnologique, ethnographique et historique. On découvre ainsi à travers les yeux du héros tout le quotidien et le vécu des tribus gauloises, en particulier celle des Éduens à laquelle appartient Alloïx. On découvre notamment comment ce peuple, d’abord ami des Romains, finit par s’allier aux Arvernes et autres tribus gauloises rassemblées sous l’autorité de Vercingétorix contre les légions de César.

Ces deux personnages historiques sont particulièrement évoqués (biographies) et la Guerre des Gaules, qui termine le récit, en constitue le point culminant par rapport à la destinée commune des Gaulois et des Romains engagés dans ce conflit. L’ouvrage est illustré de graphiques, dessins, cartes et photographies qui évoquent en images ce que furent les Gaulois et leurs réalisations, ainsi que la Guerre des Gaules.
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
LE FAUVE DU GRAND CIRQUE, par Thierry ROLLET (roman) 

128 pages ISBN 978-2-9515992-4-5 Prix : 15 € 

Deux vagabonds citadins à la recherche de la sauvagine vont découvrir un monde peu banal dans la forêt entourant le Grand Cirque de la région d’Anost, dans le Morvan. Un fauve s’y cacherait ! Il commet des crimes odieux. Qui est-il ? D’où vient-il ? Et à qui la faute ? Aux étrangers… à moins que ce ne soit à ces promeneurs en armes, qui se targuent d’être les véritables écologistes et ont souvent tôt fait de choisir leurs cibles !

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
LA VOIX DE KHARAH KHAN, par Thierry ROLLET (roman) 

124 pages ISBN 978-2-9515992-88-3 Prix : 16 €

Marina et Bob, jeune couple d’amoureux, sont deux « Croisés » désirant aider à reconstruire enfin l’Afghanistan, après vingt années de guerre, six de dictature et l’intervention militaire américaine en 2002. Bob est le premier à partir, en direction d’un complexe géothermique financé par les Etats-Unis. Mais il ne donne bientôt plus de nouvelles. Marina s’inquiète et s’envole aussitôt pour ce pays en ruines. Elle découvre rapidement que, sur le chantier en question, l’on aime cultiver le mystère, dans une atmosphère des plus suspectes…

Mythes traditionnels et folklore afghan se heurtent à la modernité occidentale et à l’invasion américaine dans ce roman contemporain, qui exploite intelligemment le contexte politique actuel pour baser une intrigue complexe et réaliste.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
CONTES ET LEGENDES DE LA PUISAYE, par Thierry ROLLET (nouvelles) 

117 pages ISBN 978-2-915785-31-7 Prix : 17,50 € 

Connaissez-vous la version puisayenne du Petit Chaperon Rouge ou de Cendrillon ? Avez-vous idée des aventures sans pareilles de Jean des Haricots ? De celles de Grand-Nez, de Cadet-Cruchon, de Ricochon et de Jean(pas si)Bête ? Savez-vous qu’en Puisaye le « Peut » (le diable) peut se révéler bénéfique ? Connaissez-vous la légende des Neuf Pas ? Dans cet univers de bois, de champs et paysages, l’auteur vous promène à travers une foule d’aventures, de dictons, d’épisodes tragi-comiques qui font de la Puisaye une terre riche en rebondissements et en suspense. Thierry ROLLET ajoute sa touche personnelle à ces contes populaires afin de faire partager au lecteur la vie exceptionnelle de cette région de France qui a connu ses fées, sa chasse sauvage, ses meneurs de loups, ainsi que des personnages issus de sa magie : l’Amour des trois oranges, la petite Fanchette et ses sept frères, un grand mouton noir à éviter absolument si vous le rencontrez la nuit au détour d’un chemin… Tant de magie pour faire rêver, tant d’aventures pour dire l’histoire d’une région de France !

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
SANS QUE SANG NE COULÂT, par Georges FAYAD (roman)

92 pages ISBN 978-2-915785-83-8 Prix : 15 €

Salahi est né dans le Nord Cameroun vers les années 50, en pleine époque coloniale. Il avait 9 ans quand son père fut arrêté par les soldats du sultan, fut mis en prison où il mourut quelques années plus tard. L’enfant traumatisé, compris progressivement qu’il aurait deux combats à mener : le premier consisterait à survivre, le second, à venger la mort de son père qui lui semblait consécutive à une décision hâtive et arbitraire, voire injuste. La belle Afrique des années 50 était vierge, mystérieuse et combien envoûtante. Marabouts et médecins, églises, mosquées et sorciers, sultan autochtone et gouverneur blanc, autant de pièces que la mosaïque en devenait illisible, et l’esprit susceptible de se perdre. Quel chemin choisira Salahi ? Ne se perdra-t-il pas dans ce monde lui-même en quête de sa voie ?Sera-t-il David ou Goliath ? Pensez-vous que l’on puisse réduire Salahi à une époque et un pays ? Ne serait-il pas de tous les continents et de tous les temps, sous différents visages ?

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
JOKER, CHAT DE GUERRE, par THIERRY ROLLET (roman)
69 pages ISBN 978-2-915785-97-5 Prix : 16 €


Joker est un chat américain, très affectueux en même temps que très patriote, puisqu’il accompagne son maître jusqu’en Irak, pour y faire la guerre au sein du 6ème USMC. Intrépide jusqu’à la témérité, dévoué jusqu’au sacrifice suprême, Joker apportera une aide fort précieuse aux G.I.s en portant des messages d’alerte, en sauvant la vie d’une patrouille grâce à son instinct, en évitant à tout le régiment d’être empoisonné par des médicaments falsifiés, en mobilisant une armée de ses congénères contre une armée de terroristes, etc… Joker aurait pu être un chat sans histoire, il ne restera pas sans avenir – ni, comme on peut l’espérer, sans exemple, aussi bien par son intelligence surféline que par l’émulation qu’il peut donner aux chats… et aux hommes.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION ADRÉNALINE (polars et aventures)
NOUVEAU
LA MORT D’OLIVIER BECAILLE, par Émile ZOLA
Nouvelle
60 pages
ISBN 978-2-36525-049-8

Prix : 8,50 €

Olivier Bécaille est-il mort ? Tout le monde semble le croire : il ne bouge plus, ne parle plus, n’a plus de respiration ni de battements de cœur perceptibles. Pour sa femme, pour ses proches, il est bel et bien mort.

Mais, sur son « lit de mort », Olivier Bécaille suit ses funérailles de très près. Il commente l’affliction et les autres réactions de son entourage, assiste à sa veillée funéraire et, finalement, à son propre enterrement.

Le voilà donc mort et enterré pour tout le monde, sauf pour lui-même. Comment va-t-il se sortir de cette terrifiante aventure, que nul n’a vécue avant lui ?

Un récit inquiétant, bouleversant… !
DE L’ENCRE SUR LE GLAIVE, de Georges FAYAD (roman) 
Un événement ponctuel fait découvrir à Ulysse Lencrier, biologiste, que certains serments faits loin dans le temps, ne pourraient être tenus que par les retours financiers d'un succès littéraire.

Il s'y essaye et ne tarde pas à déchanter face aux difficultés de la diffusion et de la promotion, filières plutôt réservées aux dites « grandes maisons d'édition », qui ne s'aventurent que sur les sentiers battus et balisés par les ouvrages des grands noms, gages de succès et de ventes massives.

Mystérieusement averti, un peuple vient lui ouvrir cette inattendue et inaccessible perspective, en proposant à sa plume le sujet de son histoire et de son destin.

· Qui est donc ce peuple ?

· Quels sont ses réels objectifs ?

· Quelle subtile stratégie mettra-t-il en œuvre, pour à la fois se faire connaître et en même temps révéler à un large public, un écrivain inconnu ?

Autant de questions qui se posent tout au long de l'ouvrage, aussi bien à Ulysse Lencrier qu'au lecteur.
125 pages ISBN 978-2-365255-042-9 Prix : 18 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
L’INCONNU DE SAINT-JOSEPH (Arthur Nicot 3) de Pierre BASSOLI (polar)

« Si mon vieil ami Louis Berset, dit Loulou, m'a invité à passer quelques jours dans son auberge de St-Joseph, c'est qu'il avait une idée derrière la tête. En effet, il s'est dit qu'un détective privé de ma trempe serait obligatoirement intéressé par cet étrange jeune homme, trouvé un matin errant dans les rues du village de St-Joseph, sans papiers, semblant avoir perdu la mémoire et de surcroît ne parlant pas le français.

D'autant que sa présence va
être rapidement liée au viol et au meurtre de cette jeune fille retrouvée dans les environs et les choses vont encore se corser lorsque Carole, la jeune pharmacienne du village, sera retrouvée un peu plus tard, sans vie, violée et étranglée comme la précédente.

Il n'en faudra pas plus pour que je mette mon nez de fouineur dans cette affaire, aux dépends des vacances tranquilles que je voulais y passer et au grand dam des flics locaux qui ne voient pas d'un bon œil l'arrivée d'un privé de la ville. »









A. N.
202 pages ISBN 978-2-365255-036-8 Prix : 22 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
DU FOND DU SILENCE d’Odile ZELLER (roman) – Ouvrage remarqué au Prix SCRIBOROM 2013
Annabelle, jolie trentenaire, a perdu l'usage de la parole à la suite de l'accident qui a tué son mari et ses deux enfants. Deux ans ont passé, elle s'est adaptée, vit retirée à la campagne dans le Pays de Bray. Active dans le conseil aux petites entreprises de la région, elle est entourée des soins attentifs de quelques amies. Sa rencontre avec Frédéric va introduire de nouveaux horizons dans sa vie, elle va retrouver le goût de vivre, de se battre, jusqu'à cette journée à la fin de l'été, où sa vie va basculer...

88 pages ISBN 978-2-365255-035-1 Prix : 20 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
L’ÎLE DU JARDIN SACRE suivi de LES FAISEURS D’ANGES, de Roald TAYLOR (polar)
l’Île du Jardin Sacré


Joanna, jeune étudiante à Sydney, tombe follement amoureuse de Jonathan, qui appartient à un mouvement religieux : les Messagers de Yahvé, installés sur l’île de New Eden. Joanna accepte d’intégrer la communauté mais se heurte à des traditions contraignantes. Elle ne tarde pas à découvrir également que le Jardin Sacré de cette île cache un terrible secret… qui débouchera sur un drame. Comment va-t-elle l’affronter ?

les Faiseurs d’Anges (en collaboration avec Thierry ROLLET)


Alain Pottier, styliste de génie, vient de créer une collection féminine qui a tout pour plaire, au point d'être plagiée et piratée par un couturier important, Ange Savorelli. Le styliste se laissera-t-il déposséder ? Jamais, et ce malgré les manœuvres d’intimidation de son riche concurrent. Il lui faudra l’aide de la journaliste Orlane Béranger pour se dépêtrer de ce guêpier et rentrer dans ses droits. Mais Orlane elle-même semble compter autant d’adversaires que d’alliés au sein même de son propre journal…
118 pages ISBN 978-2-365255-019-1 Prix : 16 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
TOUT SECRET, de Gérard LOSSEL (polar)
Quel lien peut-il bien y avoir entre un coin perdu du Limousin et la ville de Mindelo au Cap-Vert rendue célèbre par la divine Cesaria Evora ?

Pas grand chose en apparence… si ce n'est l'énigme de la femme caméléon qu'essaie de dénouer l'inénarrable Pedro.

Aussi bougon et misanthrope qu'anarchiste et cultivé, ce vieux Vendéen, grand récupérateur dans l'âme, s'est mis en tête de mettre un visage sur la voix entendue sur une cassette audio du siècle dernier.

L'opiniâtreté de Pedro va toutefois se heurter à la concurrence effrénée de Louise, sa compagne. Chacun avec ses moyens va se lancer à la recherche d'Alice.

Une enquête pleine de rebondissements, de retournements de situation et de rencontres fortuites. Mais aussi un voyage en musiques et en couleurs au large de l'Afrique avec des personnages truculents et contrastés.
178 pages ISBN 978-2-365255-034-4 Prix : 20 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
L’ASSOCIATION DES BOUTS DE LIGNE, de Jean-Louis RIGUET (roman)
Prix SCRIBOROM 2013

Quoi de plus normal que de mourir ? Certes, un premier janvier !

Quoi de plus normal que de faire un testament ? Certes, par un original !

Quoi de plus normal que de vouloir l’exécuter ? Certes, c’est nécessaire !

Le défunt a institué pour légataires universels les membres du conseil d’administration de l’association, en truffant le testament de conditions à remplir par chacun, avec une date limite pour retenir ceux qui hériteront, à défaut, la Confrérie des Joueurs de Trut (jeu de cartes poitevin).

Un avocat, désigné exécuteur testamentaire, mène l’enquête et, de rebondissements en rebondissements, visite différentes spécialités orléanaises. Il accomplit une enquête étonnante, avec des péripéties inattendues, où le stress et l’humour sont parties prenantes.

Qui héritera ?

L’Association des Bouts de Lignes est un roman d’investigation fantaisiste, une enquête humoristique, un voyage dans l’Orléanais.
217 pages ISBN 978-2-365255-032-0 Prix : 22 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
REPOSE EN PAIX, ANN, de Pascale REMONDIN (polar)
Il est des événements qu’on préfèrerait oublier… 

Comme le meurtre du préfet Gauthiéron à Vichy. Ann Norton en a été l’unique témoin. 

Trois années se sont écoulées depuis cette terrible journée. L’assassin est mort lui aussi. Pourtant, Ann est en danger. Qui la traque sans répit ? Pourquoi son père, un notable, revenu sur le tard dans sa vie, craint-il autant pour elle ? Et qui est cet ange gardien mal embouché au passé mystérieux qui ne la quitte plus d’une semelle ?

Ann peint. Elle s’est retranchée dans son monde de fleurs. Elle a besoin qu’on l’aide. Qui le fera ? 

Elle est tout écorchée de souvenirs mauvais. Elle a peur. Peut-être lui reste-t-il un infime espoir de vivre enfin comme les autres. Elle attend…

187 pages ISBN 978-2-365255-029-0 Prix : 18 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
HARRY DICKSON – NOUVELLES AVENTURES INEDITES (collectif) (nouvelles)
Une réédition attendue : Harry Dickson – Nouvelles aventures inédites regroupe les péripéties du « Sherlock Holmes américain » publiées sous ce titre dans la première édition de ce recueil :
· Deux aventures marines : la Légende du Mako Géant a-t-elle ou non un fond de vérité ? Dans l’autre, un iceberg géant ne sert-il pas de base à une civilisation extraterrestre ? (les Sarcophages des glaces)

· Les exploits du célèbre détective qui, pour relever un défi lancé par un milliardaire prétentieux, va voler pour la première fois de sa vie (l’Anneau Draupnir) puis élucider quatre morts mystérieuses dans la demeure d’un explorateur emprisonné (l’Haleine du démon)
· Un trésor viking dont un Irlandais se prétend héritier, ainsi que des hommes étranges, qui se prétendent de pure race viking… et dont on ne retrouve pas de traces ! (l’Héritage viking)
Plus des nouvelles publiées dans les autres recueils parus au Masque d'Or :
· Edvina ou le crime improbable, par Thierry ROLLET ;
· On gagne au braquage, par Audrey WILLIAMS ;
· Un avatar malheureux, par Thierry ROLLET ;
· l’Oubliette, par Jean-Nicolas WEINACHTER ;
· le Rendez-vous irréversible, par Claude JOURDAN ;
· les Portraits de l’aveugle, par Jean-Nicolas WEINACHTER ;
· l’Aigle des ténèbres, par Audrey WILLIAMS ;
· les Cent Chevaux ou le rêve sans fin, par Thierry ROLLET.
234 pages ISBN 978-2-365255-031-3 Prix : 22 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
DIX RECITS HISTORIQUES, de Thierry ROLLET (nouvelles et articles)
De l'Antiquité au 20ème siècle, 10 récits tirés de faits ou de contextes historiques authentiques, dont :

· la Mirmillonne ou le monde cruel des gladiateurs de la Rome antique ;

· Destins de mains ou le destin tragique de la masseuse de Gilles de Rais ;

· Une petite âme bleue ou le destin tragique de Joseph Bara, l'enfant-soldat républicain ;

· Rue Saint-Nicaise ou le 1er attentat à la bombe de l'histoire, perpétré contre le 1er consul Bonaparte ;

· Une évasion sous surveillance ou comment un écolier s'évada de Berlin-Est au nez et à la barbe de la police est-allemande ;

· deux récits de la guerre de 1870, dont une odyssée en ballon et d’autres encore…

Divertissement et philosophie de l'Histoire réunis, grâce aux cinq articles en surplus qui évoquent cinq mystérieuses affaires…

193 pages ISBN 978-2-365255-023-8 Prix : 19 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
UNE LUMIERE DANS LA TOMBE (Une aventure de Sherlock Holmes), de Thierry ROLLET (nouvelle) 
Une princesse indienne cherche à mystifier sa famille et même à commettre une escroquerie en se faisant passer pour morte. Une passionnante enquête pour Sherlock Holmes et le Dr. Watson… et peut-être une terrible déconvenue pour la princesse, qui compte décidément bien peu sur les traditions de fidélité de son propre pays… ! Dans quelle horreur toute cette machination va-t-elle basculer ?
30 pages ISBN 978-2-365255-024-5 Prix : 10 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 5,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com 

COMME DEUX BOUTEILLES A LA MER, de Georges FAYAD (roman)
Beyrouth est à feu et à sang. Pour Myriam et Basbous, il fut choisi le chemin de l'exil apparemment salvateur. Amputée du milieu naturel de leur douce enfance, leur vie sera ébranlée par sa confrontation brutale aux frustrations du déracinement et aux morsures de la nostalgie. Tout comme deux bouteilles à la mer, leur destin sera soumis au gré des vents et aux humeurs d'autres rivages ; certes deux bouteilles à la mer, mais tout à fait singulières, n'emportant aucun message, mais de leurs divers univers renvoyant les leurs. Que deviendront-ils ? Qui deviendront-ils ? Ils sauront nous le dire.

130 pages ISBN 978-2-365255-021-4 Prix : 18 € 

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
AU RENDEZ-VOUS DU HASARD, de Pierre BASSOLI (roman)
 Prix SCRIBOROM 2012
Comment plusieurs personnes, venant de milieux très différents, ne se connaissant pas entre elles, peuvent toutes se retrouver un jour précis, à une heure précise, dans un endroit précis où va se dérouler un drame épouvantable ?

Qui, de l'employé de banque, du P.-D.G., de la petite intérimaire, de la jeune étudiante et son fiancé militaire, du dangereux truand récemment évadé avec ses complices, du commissaire de police et ses inspecteurs et bien d'autres encore va s'en sortir indemne ?

Certains sont liés à ce drame, de près ou de loin, d'autres se trouvent là... par hasard.
195 pages ISBN 978-2-365255-010-8 Prix : 20 €
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
UNE ÂME ASSASSINE, de Philippe DELL'OVA (roman) 
120 pages ISBN 978-2-365255-013-9 Prix : 19 € 

Mon nom est Maxime Letellier, je ne suis pas vraiment un meurtrier. Disons plutôt que je suis une âme assassine. En au-delà, c’est de cette façon qu’on désigne ceux à qui l’on demande de commettre un crime post-mortem. Ne vous marrez pas, et n’allez pas me prendre pour un dingue. Là-haut, ils appellent ça le deal. Une saloperie de chantage qui sert autant les intérêts du diable que ceux du Bon Dieu. Bref, je n’ai pas tellement eu le choix. Ils m’ont fait redescendre pour que je tue. Ça paraît un comble, mais c’était mon seul moyen d’échapper à l’enfer, l’unique façon d’obtenir ma rédemption : tuer, et faire en sorte de ne pas mourir une deuxième fois !

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
STARNAPPING, par Pierre BASSOLI (roman) [Arthur NICOT 2] 

220 pages ISBN 978-2-915785-99-9 Prix : 19 € 
« Fanny Russin, jeune actrice pleine de promesses, disparaît un jour alors qu’elle est en vacances chez ses parents à la campagne. La police la recherche activement, puis l’armée vient à la rescousse. On organise des battues dans toute la campagne avoisinante, mais sans résultats. Lorsque les recherches sont abandonnées, les parents de Fanny font tout naturellement appel à moi, Arthur Nicot, le privé le plus réputé de la ville et de ses environs. Je m’attelle donc à cette affaire, mais c’est loin d'être facile : des témoins, il y en a, mais ils se contredisent. Certains ont vu la victime faire du stop au carrefour du village le soir de sa disparition ; d’autres l’ont vue, mais le lendemain matin. Daniel Merlin, acteur connu et compagnon de Fanny, va peut-être me mettre sur une piste qui me mènera à Paris, où je tomberai encore sur bien des embûches. Alors, Fanny Russin a-t-elle chuté dans un ravin ? A-t-elle été victime d’un enlèvement ? Des questions auxquelles j’apporterai évidemment des réponses. Sinon, je ne m’appellerais pas Arthur Nicot !… A. N.
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
LES FILS D’OMPHALE, par Pierre BASSOLI (roman)
 [Arthur NICOT 1] 

234 pages ISBN 978– 2-915785-85-2 Prix : 19 €

« Lorsque mon vieux pote, l’avocat Philippe Royer, m’a adressé une de ses clientes qui se disait menacée de mort, je ne savais pas que j’allais me retrouver en plein Moyen Age. Moi, Arthur Nicot, détective privé plus habitué aux affaires « Bidet & Co. »comme je les appelle, à savoir de sordides histoires d’adultères, me voici plongé au cœur d’une secte d’illuminés pour lesquels, je m’en rendrai compte plus tard, le sexe est plus important que la spiritualité qu’ils prônent. Évidemment, il y aura quelques morts violentes, de l’action aussi mais des planques interminables qui sont le lot de tout privé qui se respecte. Heureusement, la belle Thérèse – ma cliente – est là pour servir de « repos du guerrier. » Les rapports avec la police officielle ne sont pas non plus des plus faciles et, finalement, tout se terminera… après tout, lisez vous-même ! »

 A. N.
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
LE TRONE DU DIABLE, par Jenny RAL (roman)
 PRIX SCRIBOROM 2006
110 pages ISBN 978-2-915785-39-5 Prix : 18 €

« UN DES PLUS GRANDS INDUSTRIELS DE TOUTE L’AMERIQUE JOHN NELSON RETROUVÉ MORT DANS SA MAISON DE CAMPAGNE SUICIDE ? ASSASSINAT ? LE F.B.I. ENQUÊTE » Kevin Morane aussi… Après avoir découvert ce titre dans la presse matinale, le détective est mis sur cette affaire. Jusqu’où ira-t-il pour enquêter sur la secte dont cette affaire semble issue ? Jusqu’au dépassement de soi-même ? Jusqu’au-delà de son être… ou de son âme ? Un polar haletant et angoissant à souhait !

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION FANTAMASQUES (littérature fantastique, fantasy)
NOUVEAU
le Cauchemar d’Este suivi de Commando vampires par Claude JOURDAN 

142 pages ISBN 978-2-36525-039-9
18 €
La villa d’Este, non loin de Rome, offre des trésors architecturaux dans ses merveilleux jardins. Mais ceux-ci ne dissimulent-ils pas autant de terreur que les 7 récits suivants, dans lesquels on plonge dans un univers où anciens dieux et démons ne pardonnent pas aux humains, dont ils apprécient la chair et le sang ?
Le Commando Vampires se forme lorsque le Docteur Farrère, en butte avec son frère jumeau le commissaire Farrère, se lance à la poursuite de toute une famille atteinte d’une maladie monstrueuse : la Porphyria. Mais s’agit-il bien d’une maladie ou d’une forme de possession démoniaque ?
le Testament du diable par Roald TAYLOR 
108 pages ISBN 978-2-36525-015-3 18 €
Ce recueil de Roald TAYLOR s’inscrit dans la tradition du renouvellement de l’inspiration satanique et gothique. Qui ne pourrait s’empêcher de trembler devant l’inexplicable ? Bien souvent, on reste sans voix et parfois sans réflexion devant un crime odieux, une attitude cynique et servile devant l’horreur ou la prétendue justification d’un génocide. N'est-ce pas le Diable et son train qui nous conduisent à ce genre de réflexion ?

Mais parfois, l’auteur conduit alors son lecteur dans un cheminement sarcastique où le Diable fait peur, certes, mais sait aussi faire rire, jaune ou noir, selon les situations et les personnages évoqués.

Ainsi, l’enterrement de l’aïeule sorcière n’a rien de triste : il est empreint d’une forme de terreur et d’humour grinçant. Le Puits de l’oncle Pavel plonge au cœur de l’âme vers un inconnu angoissant à souhait. La Première sortie d’un démon le révèle à lui-même, tandis qu’un pauvre garçon qui a connu les horreurs de la rue ne retrouve, dans une fausse sécurité, que des horreurs fanatiques pire encore que ses propres démons. Et si, par ailleurs, les Chats-garous nous invitent au respect en même temps qu’à la crainte d’animaux que l’on croyait familiers, le Testament du Diable, conte éponyme du recueil, nous rappelle que le modernisme peut engendrer la crainte et rappelle parfois la mort sous ses plus énigmatiques aspects…

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
NAOMI-LA-DEESSE, par Arlène SYLVESTRE et Thierry ROLLET (roman) 

86 pages ISBN 978-2-915785-35-7 Prix : 16 €

Naomi est une petite Haïtienne sur laquelle une terrible malédiction s’est abattue : dès sa naissance, elle a été zombifiée, c’est-à-dire maudite et vouée à la mort, par la sorcière Arilyse. Comment se sortir d’une si terrible situation ? D’abord, avec l’aide d’une famille aimante et d’amis compatissants. mais surtout à l’aide du vaudou, la magie noire aux multiples dieux et démons, dont il faut se faire des alliés contre la malfaisante Arilyse. Une lutte terrifiante, qui plonge jusque dans les tréfonds des anciennes croyances et de l’âme humaine, va ainsi se livrer contre le mauvais sort. Arlène SYLVESTRE nous raconte ici, avec de nombreux détails, comment Naomi passera du statut d’enfant maudite à celui de magicienne vénérée de son peuple.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 7,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION KOBUDO (romans et essais sur les arts martiaux)
POUR CELUI QUI EST DEVANT, par Claude JOURDAN (Roman

158 pages ISBN 978-2-915785-00-7 Prix : 16 €

Kim Loon Tao, maître de taekwondo, vient en France au début des années 80 pour enseigner sa façon de pratiquer cet art martial, hérité de sa famille. Il y enseignera sa Voie à des adolescents d’un quartier réputé difficile. Lorsque survient le Toulonnais et sa bande, qui viennent apprendre à des jeunes trop vite séduits le sambo, l’art de combat jadis interdit des anciens commandos soviétiques… Houssine devra choisir : entre la marginalisation et la Voie du maître, aucun compromis n’est possible.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 8,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION SUPERNOVA (science-fiction)

NOUVEAU : LA NUIT DES 13 LUNES, par Gérard LOSSEL (Prix SUPERNOVA 2015)
285 pages
ISBN 978-2-36525-051-1

Prix : 23 €
« Je sais qu'il reste encore tant et tant de choses à faire et à écrire. Les événements que toi, ami lecteur, tu découvriras en lisant ce récit, c'est moi qui te les rapporte tels que je les ai vécus. Tantôt au cœur de l'action, tantôt comme simple témoin impassible et muet. Quoique ! Tu me diras que mon physique te rebute et que mon imagination s'emballe. Que je ne suis qu'une illusion, un mirage de papier. T'as pas tort. J'étais né pour être compilateur de goûts et de saveurs. Les circonstances de l'ère du soleil immobile m'ont fait éveilleur de conscience. Ce n'est pas le terrible NK6, 13ème de la dynastie des Karoff qui pourra dire le contraire après notre longue nuit en tête-à-tête pour suivre la quête des moissonneurs de lune. Roman, utopie ou vision d'un passé composé et d'un futur pas très rieur, ce flash-back sur les treize lunes passées est un mariage entre la raison, la déraison, l'émotion, le drame, les rires et les larmes. Tu veux en savoir plus ? Alors, embarque avec moi pour entretenir la chaîne de lumière que commencent à tisser le vieux Conrad avec la sage Paleska et la belle Hannah, fille ordinaire des années 2600... »


Griniotte (Eh oui ! C'est moi en couverture du livre)

Également disponible en version électronique 11 € sur www.amazon.com
MINKAR – LE TOURNOI DES ÂMES PERDUES, par Mathilde DECKER (Prix SUPERNOVA 2014)
209 pages
ISBN 978-2-36525-040-5

Prix : 22 €

Minkar. Pour certains, c’est un rêve, pour d’autres ce n’est qu’un jeu, pour d’autres encore c’est une échappatoire. Dans ce monde tombé en ruines, seuls quelques élus ont le pouvoir de tout changer : les pilotes. D’autres ont reçu le privilège de franchir la frontière qui sépare cet univers du vrai monde et d’aller l’explorer à loisir : les voyageurs. Si, pendant de longues années, pilotes et voyageurs ont travaillé main dans la main pour aider ce monde lointain à se reconstruire, à présent tout a changé. Les pilotes ont pris le pouvoir : Minkar n’est pour eux qu’un immense échiquier, dont les pions sont les voyageurs. Alors qu’un grand tournoi se prépare, un adolescent, Virgile Castalie, se retrouve pris au milieu de cet incroyable engrenage. Enrôlé par le mystérieux Vassili Waldeck, pilote haut en couleurs, Virgile, que rien ne prédisposait à l’aventure, devient un voyageur. S’il veut sauver sa vie, il va devoir se battre… !

Également disponible en version électronique sur http://actilib.com : 11 € et sur www.amazon.com
LES SCRIPTEURS DE TEMPS, par Alan DAY (roman)
237 pages
ISBN 978-2-36525-043-6

Prix : 24 €

Un nouveau Rouage de Temps vient de naître, dans la Forteresse des Scripteurs de Temps. Mais, alors que le Chevalier Faiseur s’apprête à apporter dans ce nouveau monde les germes d’écoulement du Temps, le Mal intervient, créant des interférences entre les Rouages. Il s’ensuit que deux hommes et une femme du XXIème siècle de la Terre, une jeune femme venant d’un Rouage technologiquement très avancé, et une autre jeune femme venue d’un Rouage où la Nature prime sur la technologie, vont se trouver précipités dans la Forteresse des Scripteurs, à la rencontre du Chevalier Faiseur et de l’Alchimiste du Temps. Les Rouages de Temps sont tous perturbés et risquent de s’effondrer si l’action du Mal n’est pas contrecarrée, et cela va être la tâche des héros, qu’ils le veuillent ou non, s’ils veulent que les choses reprennent un jour leur place.

DÉGÉNÉRESCENCE, par François COSSID (roman)

Ouvrage remarqué au Prix SUPERNOVA 2013

277 pages
ISBN 978-2-36525-030-6

Prix : 19 €

En cette fin de 38ème siècle, la génétique semble ne plus avoir de secrets pour l’Humanité. Il y a quelques décennies, a eu lieu le premier contact avec une civilisation extraterrestre. Alors que s’organise la première expédition vers la planète mère des Pterles, un fléau inconnu décime la population mondiale. Tous les gouvernements se mobilisent pour lutter contre la « dégénérescence » qui n’épargne désormais plus personne.

Alex, un homme du 20ème siècle, régénéré à partir de ses propres fragments d’ADN, attire la convoitise des États les plus puissants sans en comprendre les enjeux politiques et scientifiques.

L’humanité a connu des avancées technologiques majeures, les progrès les plus fous et les guerres les plus dévastatrices. Qu’a-t-elle donc perdu en chemin pour ne plus arriver à endiguer cette maladie qui ressemble de plus en plus à une malédiction ?
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
RETOUR SUR TERRE, par Alan DAY (roman)

PRIX SUPERNOVA 2013

312 pages
ISBN 978-2-36525-033-7

Prix : 23 €

Depuis vingt mille ans que les hommes ont essaimé à travers la galaxie, ils n’ont jamais retrouvé leurs origines et ignorent tout de leur passé. Jusqu’au jour où la découverte fortuite d’une très ancienne sonde spatiale les met sur la trace probable de leur histoire. Une expédition va donc être lancée pour remonter cette piste et tenter de retrouver le berceau de l’humanité.

Dans le plus grand secret, le vaisseau Genesis, avec à sa tête Randal Crabb accompagné de militaires et de scientifiques, quitte la planète Terra Nova pour un voyage de plusieurs milliers d’années-lumière vers la source probable de la sonde. Mais les premières difficultés ne vont pas tarder à apparaître lorsque le secteur de la galaxie d’où semble avoir émergé la sonde s’avère inaccessible. Il faudra déployer des trésors d’ingéniosité et affronter des risques insensés pour se rapprocher de ce système qui semble maudit… !
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
SAUVEZ LES CENTAURIENS ! par Roald TAYLOR (roman et nouvelles)

190 pages
ISBN 978-2-36525-016-0

Prix : 21 €


Les habitants du système PROXIMA CENTAURI, adorateurs du dieu Yamath, sont persécutés par les Sangoriens, secte fanatique qui n’hésite pas à prendre des otages parmi eux. C’est ce qui va se produire lors du détournement du Stratojet S-212, qui rapatrie des Centauriens exilés sur la Terre, dans le système Sol. Terrible situation où se retrouvent les gouvernements centaurien et solarien. Faudra-t-il céder aux exigences des pirates de l’espace et de leurs alliés ? Ou tenter un coup de force pour les libérer tous ? Un suspense haletant entre plusieurs systèmes planétaires amis ou ennemis…


Ce roman d’aventures spatiales est suivi d’un recueil de nouvelles confrontant les Terriens de toutes époques, dans divers pays, à des rencontres et à des poursuites pour lesquelles ils ne sont guère préparés. Réellement, que se passerait-il si des puissances étrangères à notre univers se révélaient à nous ? Comment les recevoir ? Comment accepter leur présence ou leur aide parfois ? Des récits D’outre-espace et d’ailleurs qui ne laissent rien au hasard…

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
MARS-LA-PROMISE, par Jean-Nicolas WEINACHTER (roman) 

120 pages ISBN 978-2-915785-05-8 Prix : 18 €
 PRIX SCRIBOROM 2005
Cette fois, ça y est : l’homme posera le pied sur Mars ! La spationef FINAMAR, emportant un équipage franco-allemand – avec deux invités d’honneur russes –, est presque parvenue au but. Mais, à neuf jours de l’arrivée, un surcroît d’accélération du vaisseau compromet sa mise en orbite. Peu après un atterrissage mouvementé, une étrange maladie terrasse l’un des spationautes. Plus tard, un SOS mettra en question les compétences et la solidarité humaines.

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
VÉNUS-LA-PROMISE, par Jean-Nicolas WEINACHTER (roman)
119 pages ISBN 978-2-915785-69-2 Prix : 18 € 

En 2075, après le périple à la fois négatif et exemplaire de la mission MESURE vers Mars, c’est Vénus, la sœur de la Terre, qui a été choisie pour être terraformée, c’est-à-dire rendue habitable par des humains. En principe, c’est un succès : les engins-robots qui ont modifié l’atmosphère vénusienne ont bien travaillé : Vénus est prête à être ensemencée et colonisée par les Terriens… Mais quelle est cette étrange maladie qui frappe soudain certains colons ? Quelle loi écologique, quel écosystème inconnu les Terriens ont-ils ainsi violés ? Sans doute faut-il chercher encore plus loin : parfois, une vie, une espèce menacée dans son propre environnement se défend avec violence… ! En outre, le véritable choix qu’elle fait de ses victimes tend à prouver qu’il s’agit d’une vie intelligente, la première vie extraterrestre que les Terriens aient jamais rencontrée… Sauront-ils la reconnaître, communiquer avec elle, faire la paix ? Ou bien l’une des deux se verra-t-elle contrainte à l’horrible décision d’éliminer toute trace de l’autre ?

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 10,50 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
LES NUITS DE L’ANDROCEE, par Thierry ROLLET (roman) 

121 pages ISBN 978-2-915785-89-0 Prix : 19 €

L’action se passe dans l’ensemble de la Galaxie, qui est devenue un grand empire. Il est gouverné par deux souverains assistés d’une cour innombrable de dignitaires. Les simples sujets subissent une forme futuriste de dictature : dès leur naissance, on leur implante un CODE PSYCHIQUE qui leur interdit de faire autre chose que la fonction qui leur est destinée. En cas de rébellion, le code psychique les fait tomber malades ou les tue : tout dépend de l’ampleur de leur révolte interne ou externe. C’est une façon de garantir l’honnêteté des gens, mais aussi leur soumission absolue. Les personnages principaux sont de jeunes gens destinés, toujours grâce au code psychique, à satisfaire les plaisirs intimes des dignitaires de la cour impériale. Appelés « éphèbes », ils sont d’abord ramassés de planète en planète pour être « éduqués » à bord d’un « éphébien » ou vaisseau spatial qui leur sert d’école. Puis, ils seront répartis sur différents mondes, naturels ou artificiels, comme le vaisseau ANDROCÉE, véritable centre de plaisirs qui voyage dans l’espace à travers tout l’empire. Au début, ces malheureux estiment avoir de la chance, un avenir, des possibilités de promotion sociale, bien qu’ils soient des esclaves étroitement surveillés par leur code psychique. Parviendront-ils à recouvrer la liberté ? Ne leur faudra-t-il pas tout d’abord donner un sens à ce mot ?

(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 11,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
COLLECTION PAROLES D’HOMMES

Les Mots ne sont pas des otages (recueil collectif)

78 pages – ISBN : 978-2-36525-048-1 – 16 €

Les attentats de la première semaine de janvier 2015, perpétrés par des islamistes fanatiques contre le journal Charlie Hebdo et d’innocents clients d’un supermarché casher de la région parisienne, n’ont nullement découragé la liberté d’expression en France et pas davantage le courage et la détermination d’une population française qui se veut l’héritière des grands hommes qui, au cours de son histoire, ont obtenu, souvent par le sacrifice de leurs vies, les valeurs républicaines qui sont les siennes aujourd'hui. C’est en vertu de ces valeurs et pour soutenir ce courage et cette détermination que les Éditions du Masque d'Or ont composé ce recueil, avec l’aide de leurs auteurs et d’autres écrivains qui nous ont apporté leur précieuse collaboration.


Pour moi-même, qui revendique avec fierté mon statut d’écrivain et d’éditeur, ainsi que ma confession chrétienne, j’éprouve un immense soulagement devant cette mobilisation de ceux qui, comme moi, continuent de lever bien haut leurs stylos devant la face des barbares qui cherchent bien en vain à nous intimider.


Que les barbares fanatiques se souviennent que jamais un écrivain français ne courbera l’échine devant leurs crimes et leurs menaces. Vive la France et sa liberté d’expression ! (Thierry ROLLET, écrivain et éditeur, Responsable des Éditions du Masque d'Or
NB : l’éditeur tient à remercier les auteurs qui, en plus de lui-même, ont contribué à ce livre : Opaline ALLANDET, Nathalie BARRIE-LABORDE, Alpha JOY, Gérard LOSSEL, Lou MARCEOU, Jean-Louis RIGUET, Michel SANTUNE et Roald TAYLOR.

Délire très mince par Jean-Louis RIGUET

290 pages ISBN 978-2-36525-032-1
24 €

Qu’as-tu fait de ta vie, Petit Homme ? L’auteur invite à un voyage très particulier découpé en deux chapitres différents et complémentaires.


Le premier chapitre, 3 fois 7, est une partie de ping-pong entre trois personnages : le premier, le Créateur, l’architecte du monde, propose ses réalisations des sept premiers jours du monde. L’accomplissement est grandiose à en croire la Genèse. Le deuxième, l’Evolutionchronohumaine, confectionne une règle de l’évolution chronométrée de l’exécution, étape après étape, de la vie de l’homme. Rigide dans sa conception mais flexible dans la pratique, elle est un processus incontrôlable. Le troisième, le Petit Homme, le réalisateur, se débat comme il peut dans son existence au gré des années qui passent. Il avance, revient en arrière, repart en avant, jouit des bienfaits, se débat contre l’adversité, bref il vit comme il peut.

Le deuxième chapitre, Notaire, est un abécédaire dont les entrées ne concernent que les lettres de ce mot. C’est une variation libre où l’auteur se découvre, à un moment donné, professionnellement ou intimement en révélant une mémoire partielle de l’homme. C’est une image figée un jour, mais évolutive dans le temps, pouvant être remise en cause.

Y a-t-il une corrélation entre le Petit Homme et l’auteur ? Qu’as-tu fait de ta vie, Petit Homme ?
(à commander avec le BDC ou par www.paypal.com
à l’ordre de scribo@club-internet.fr en précisant l’objet de la commande + la quantité)
Également disponible en version électronique : 12,00 € sur www.actilib.com et sur www.amazon.com
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BON DE COMMANDE

À imprimer et à envoyer à scribo@club-internet.fr 

ou à l’adresse postale : SCRIBO 18 rue des 43 Tirailleurs 58500 CLAMECY

PAIEMENT :

par chèque à l’ordre de SCRIBO DIFFUSION

ou sur www.paypal.com à l’ordre de scribo@club-internet.fr
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	REDUCTION EVENTUELLE (joindre bon de réduction)
	

	Frais de port
	5,70 €

	TOTAL GENERAL
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LES PUBLICATIONS DE NOS ABONNÉS

ET DES CLIENTS DE SCRIBO, Agent littéraire

Papa… des fantômes ! de Michael Ben Daoud – éditions Dédicaces

Il est pénible pour un homme de reconnaître qu'il a tort car il se doit de reconsidérer l'ensemble de ce que fut sa vie. Quand une éducation nous pousse à se prétendre le premier, que nous faut-il donc subir pour pouvoir la reconsidérer? J'étais cet homme.
La position de mon père m'a autorisé cet aboutissement. Jamais, je n'ai regretté ce qu'il m'inculqua ; jamais je n'ai regretté ce que l'Allemagne m'inculqua ; jusqu'à ces événements. J'étais arrivé au niveau le plus haut dans la hiérarchie militaire. J'étais arrivé au niveau le plus haut dans ma position amoureuse et filiale. J'ai tout perdu. Pourtant, je ne regrette rien de ce qui m'est aujourd'hui survenu. Peut-être avais-je besoin de cette expérience pour retrouver tous ceux que j'aimais, pour me retrouver.

Je ne demande pas à ceux qui me ressemblent de chercher une quelconque raison à l'ensemble de ces événements, à l'ensemble de ma position. Je suis intimement convaincu que chaque être est choisi dans un but qui lui est propre et bien défini. Que d'expériences douloureuses il me fallut traverser pour admettre ce que je dis là. Si ceux de mon rang, en ces temps antérieurs me voyaient aujourd'hui, quelle humiliation je subirais alors. Seulement, par chance, ils ne l'ont pas vécu. Peut-être ne l'auraient-ils pas interprété comme moi. Je te demande, Dieu tout puissant, de ne pas trop les juger.

L'avenir de l'homme saura si bien s'en charger.

[image: image4.jpg]—
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« Papa... des fantômes ! » est l'autobiographie imaginaire d'un ancien SS qui se convertit au judaïsme et s'installe en Israël. Il devient rabbin sans que personne ne sache d'où il venait vraiment. Avant sa mort il se confie à son disciple dans le but de donner ce récit relatant sa vie à un journaliste allemand qui a retrouvé sa trace. Ce récit évoque le « pardon », la « renaissance » difficile après la guerre, la « confrontation » entre mythologie germanique et mythologie juive.

La France vue de dessous, de Pierre ETIENNE

Essai – Éditions Dédicaces

Une majorité de citoyens ne s’intéressent que peu ou prou à l’Histoire de France, celle que l’on expose avec un grand H dans les musées et les bibliothèques, que l’on commente avec plus ou moins de conviction et de discernement au sein des milieux politiques. L’interprétation qui en est faite étant, le plus souvent, dictée en fonction de préoccupations paradoxalement particulières, principalement s’il s’agit d’épisodes récents, ou relativement récents. Elle est enseignée – en principe – dans les établissements scolaires, sous l’égide du ministère de l’Education nationale. Elle est officielle, et il n’est guère recommandé pour les apprenants de tenter remettre en cause le déroulement des événements tels qu’ils ont été édictés par les pouvoirs politiques successifs, pas plus qu’il n’est conseillé de prétendre contester la biographie des personnages plus ou moins illustres, qui ont marqué de façon, pas nécessairement honorable, les siècles écoulés. Puis, il y a les petites histoires ; elles viennent agrémenter la grande. Elles sont souventefois surprenantes, cruelles, mais également savoureuses en diverses circonstances. Lorsque l’on parvient à assembler les deux chroniques, il est possible d’obtenir un récit passionnant, que les romanciers les plus imaginatifs se trouveraient bien en peine d’engendrer.
Constatons simplement que l’Histoire de France est utilisée régulièrement par de nombreux auteurs et cinéastes, afin de planter le décor ou la trame de leurs intrigues. Cela n’est certainement pas dû au fruit du hasard.

Pour la rédaction de cet ouvrage, l’auteur s’est attelé à amalgamer la chronique officielle à la légende, les événements majeurs aux anecdotes secondaires ou considérées comme telles. Il en résulte un ouvrage fort intéressant et très agréable à lire. La forme d’écriture reste celle habituellement ancrée dans les gènes de l’auteur, c'est-à-dire profondément teintée d’humour  souvent caustique, mais toujours pertinente… et impertinente !

Une façon bien agréable de revisiter, non seulement l’Histoire de France, mais également celle de pays frontaliers, tant elles sont imbriquées les unes dans les autres depuis de nombreux siècles.

&&&&&&&&&&&&&&&&&&
OFFRES COMMERCIALES

Faites des heureux en parlant de ces offres autour de vous !

· OFFRE DE REFERENCEMENT SUR LE SITE SCRIBOMASQUEDOR

Cette offre concerne les auteurs ayant publié chez d’autres éditeurs ou en autoédition. Une page sur le site www.scribomasquedor.com peut présenter leurs livres, ainsi que dans les numéros à venir du Scribe Masqué.
Coût du service : un versement mensuel de 10 euros

selon un contrat d’un an renouvelable

DEMANDER UN CONTRAT-TYPE

Voir les ouvrages références page 68



TOUT A MOINS DE 15 € : livres, CD et DVD comme neufs

Allez donc voir la boutique MASQUEDOR sur PRICE MINISTER

Cliquez sur ce lien : http://www.priceminister.com/boutique/scribomasque 



Chers auteurs et amis,


SCRIBO a décidé la suppression définitive du Club SCRIBO Diffusion.


L’adhésion au club n’a pas séduit beaucoup de monde. D’ailleurs, ce genre de club subit actuellement une récession, due notamment au fait que bien des gens ne souhaitent plus être liés à un club de ce genre, que ce soit pour les livres ou autres produits.


La contrepartie d’acheter au moins un livre par trimestre, soit 4 livres par an, plus le système des points cadeaux, semble avoir été souvent mal compris… ou défini comme une source de contrainte – alors qu’il assurait des cadeaux sous forme de livres gratuits !


Difficile à comprendre, certes… mais enfin, SCRIBO respecte les souhaits de ses clients.


L’entreprise s’efforcera donc désormais de poursuivre son système de promos temporaires, un moment abandonné, afin de dynamiser les ventes… et les envies des lecteurs !


Merci aux anciens abonnés d’avoir fait l’effort de respecter leurs engagements jusqu’au terme de cette commune aventure littéraire.

LE SCRIBE MASQUÉ POURSUIT SON AVENTURE

SANS JAMAIS SE DÉCOURAGER, LUI !



DES NOUVEAUTES

PARMI LES CONCOURS LITTERAIRES SCRIBO

Les Prix SCRIBO sont reconduits pour l’année 2015-2016

à dater du 1ER SEPTEMBRE 2015 :

· Prix Scriborom (roman classique)

· NOUVEAU : Prix Adrénaline (prix récompensant un polar ou un roman SF ou fantastique avec intrigue policière)
NB : les droits d’inscription passent à 12 € (au lieu de 14 €)

Date limite d’envoi des textes : 31 janvier 2016

Remise des prix : mars 2016
Les clients de SCRIBO, les abonnés au Scribe Masqué et les auteurs déjà publiés au Masque d'Or peuvent y participer gratuitement
Les lauréats des différents prix ne peuvent plus participer

Pour en consulter les règlements sur le site scribomasquedor, cliquez ici
Règlements disponibles sur :

http://www.bottindulivre.info/events/concours-litt-raires-scribo?xg_source=activity



AMITIÉS LITTÉRAIRES ET BONNE ANNÉE À TOUS !
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� J’en ai moi-même retrouvé des miens dans les boîtes à livres des quais de la Seine à Paris !


� J’ai vécu moi-même cette époque en 1981 avec la sortie de mon premier livre : Kraken ou les Fils de l'Océan.


� Thierry ROLLET tient à préciser qu’il n’a pratiqué l’imaginaire qu’occasionnellement, bien que son attachement à ce genre littéraire reste sincère… au contraire du détachement actuel du lectorat français !


� À noter qu’Edgar Poe mourut à 39 ans, miné par la drogue et l’alcool, alors que le décès de Lovecraft est certainement dû à la misère matérielle dans laquelle il vivait.


� Howard est notamment le créateur d’un personnage popularisé par le cinéma : Conan le barbare.


� Robert Hutchings Goddard (1882-1945) fut en effet le premier expérimentateur des fusées à combustible liquide en 1926 (NDE).
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